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siège social mairie de saint-cloud

Favorisez de vos achats
les commerçants 

membres de l’association

Ils se sont groupés 
pour mieux vous servir

v - v 2_ :

PHA RM A CIEN  / OPTICIEN

SAINT-CLOUDROYALE

1976 M on s ie u r,

La q u a lité  de la  v ie  passe  au ss i p a r la q u a lité  de vo tre  vê tem ent

C o stu m es
Prêt-à-porter à partir  de  600 F 
A vos m e s u re s  de  800 à 1 500 F

Passez d o nc  chez

PIERRE
C H E M IS IE R -T A ILL E U R
90, bd. de la R épublique - -602.53.15

CARDIN - DORMEUIL - LAROCHE - Me GREGOR - SAINT-JOSEPH



Plan Epargne Logement du CREDIT LYONNAIS
EMPRUNTEZ A 6 %

PLACEZ jusqu’à 8,70 % nets d’impôt 
(taux actuariel)

^.CREDIT LYONNAIS
l'autre façon d'être une banQue

Du lundi au vendredi :

CD - 8, rue Dailly, de 9 h à 16 h 30 sans interruption 

LD - 11, avenue de Longchamp, de 10 h à 13 h et de 14 h 45 à 19 h 

Du mardi au samedi :

SB - 98, bd de la République, de 9 h à 12 h 30 et de 14 h 15 à 17 h

vous offre 
son.

pour tous les 
TV couleur Philips

Votre spécialiste TÉLÉVISION 
RADIO - HIFI 

ÉLECTRO-MÉNAGER

Une m arque  

répu tée

P H I L I P S
LA M EILLEU R E IM A G E  COULEUR

TELECLAIR ■ RADIO
42, boulevard de la République 

SAINT-CLOUD ■ 602 66.55

Un se rv ice  ap rès-ven te  
in c o m p a ra b le

26 K 4 5 5 -6 6  cm 
TV couleur 110° 

Ébénisterie 
de luxe 

vernis 
acajou brillant.

PHILIPS
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cartes de visite * papier à lettre 
enveloppes * faire-parts 
cartes de vœux * invitations 
dépliants * programmes * affichettes

imprimerie 
monnier

13, AVENUE FOGH 
PARKING 
TEL. 602.56.76



tous les corps d ' état : un seul service !

ARCOBA
g ro u p e m e n t d 'e n t r e p r is e s  q u a lif ié e s  d u  b â t im e n t  
lO rue  d u  c a m p  canad ien  92210 saint c lo u d  té l 771 7171

étudie
chiffre
organise
réalise
garantit tous vos travaux. neuf et ancien

BANQUE
de BAECQUE BEAU

la banque des hommes  ̂
et de leurs entreprises

□
l  saint-cloui 
t, parc de ] 

6 
6

1
3éarn 
02 30.19 
02 45.61

MYSTERE 10

FAN JET FALCON10 L'AVION D'AFFAIRES 
ET DE LIAISON

:

AVIONS MARCEL DASSAULT



ASSURANCES
ACCIDENTS - INCENDIE - VIE 

RESPONSABILITE CIVILE

PARTICULIERS - COMMERCES - INDUSTRIES

VOIZARD et BERNARD
27, ru e  P asteu r 92210 SA1NT-CLOUD
Parking ré se rv é  602 89.02 - 602 89.93

O uvert jusqu ’à 19 heures

Q ca n in e  ÇR.e&éet 
(iljti& tinc Çkaéàct
DANSE CLASSIQUE, 1/2 POINTES 
DANSE MODERNE, JAZZ 
GYMNASTIQUE - RELAXATION

Cours pour enfants

Garçons et filles  
Etudiants - Adultes  
Personnes âgées

Tél. 602 20.37

82, boulevard  d e  la R épublique 92210 SAINT-CLOUD

c . PAGEIX
Peinture - Papiers peints
39, avenue du Maréchal-Foch

25 602 48.71
92210 SAINT-CLOUD

SAINT-PERON : Coiffeuse Dames 
SAINT-PERON : Parfumerie

4, parc de la Bérengère, SAINT-CLOUD 
Tél. 771 74.38

Couverture - Plomberie - Sanitaire - Electricité

B. MELUNËT
12, rue Royale, 92210 SAINT-CLOUD

Appareils ménagers 
Concessionnaire des grandes marques

A. MARTIN - MIELE - BOSCH 
Service spécial dépannage

TELE COULEUR - MACHINES A LAVER 
LAVE-VAISSELLE

602 20.55

HOTEL RESTAURANT
3  ETOILES N.N.

S VILLA® 
HENRI IV

36 CHAMBRES tout confort, 
salles de bains, douches, 
wc particuliers 
UNE SALLE DE CONFERENCE 
pour 40 personnes 
UN RESTAURANT dont la cuisine 
est confiée à un chef de classe

Il est prudent de retenir sa table 

le restaurant est fermé le dimanche soir

nous sommes à votre disposition 
pour étudier toute demande pour :

SEMINAIRES 
COCKTAILS LUNCHS 
REPAS D’AFFAIRES 
RECEPTIONS

43, boulevard de la République; 
92210 Saint-Cloud - Tél. 602.59.30. 

Télex 27 105 F TXFRA/Réf. 205
 Parking_________________



Votre Bulletin Municipal de rentrée est placé sous le signe des activités 
culturelles, sportives et de loisir que peuvent vous offrir les différentes asso
ciations de Saint-Cloud.

Le Conseil Municipal que vous avez élu en 1971 tient en effet à ce que 
Saint-Cloud devienne progressivement une ville animée et se différencie de plus 
en plus d’une quelconque banlieue « résidentielle ». Les possibilités d’animation 
d’une collectivité de 28 500 habitants sont importantes. Elles reposent essen
tiellement sur les activités des différentes associations dont vous trouverez le 
détail dans ce Bulletin.

Cette année nous essayons de donner un relief particulier aux manifes
tations de toute nature organisées dans le cadre de la Fête Patronale de 
Saint-Cloud. Je souhaite que vous veniez nombreux y participer.

Comme à l’accoutumée, le présent Bulletin vous propose des informations 
sur les chantiers en cours, notamment sur la rénovation du Centre-Ville et sur 
l’aménagement des espaces verts.

A cet égard, le Budget Supplémentaire qui sera prochainement examiné 
par le Conseil Municipal, permettra d’accroître le montant des crédits consacrés 
à la réalisation de notre Plan Quinquennal d’Equipements Collectifs dont l’année 
1977 sera la dernière étape.

Pour beaucoup la « rentrée » est souvent synonyme de désagréments et 
de nouvelles difficultés. Votre Conseil Municipal a voulu la faciliter en s’atta
chant autant à la réalisation des équipements collectifs nécessaires qu’à l’amé
lioration des conditions de votre vie quotidienne.

Plus que jamais, je souhaite que le Bulletin Municipal vous permette de 
bien connaître les problèmes de votre Ville et de mieux participer à son 
animation.

UuU l

Jean-Pierre FOURCADE
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CONSEIL MUNICIPAL
SÉANCE DU 4 JUIN 1976

Conform ém ent  aux d isposi t ions de  la loi du 
6 s e p tem b re  1947, les m em b res  du Conseil a b se n ts  
ont donné  leurs pouvoirs : Mme BRUNAU à M. LE 
MAIRE, Mme MOREAU à M. BASSINET, M. MEL- 
LINET à M. LEYMARIE, M. TORMOS à M. GUAY, 
Mme BARTHELEMY à M. CUNY, M. CHARLIER au 
Dr ARNAUD, Mme OHRESSER à Mme FAUQUE- 
NOT.

Mlle MESSAGER a é té  dé s ig n ée  com m e se c ré 
taire  de sé a n c e  à l’unanimité .

Procès-verbal de la sé a n c e  du 22 avril 1976 adop
t é  à l 'unanimité, com pte  tenu  de que lques o b se r 
va tions rédac tionnelles  p r é s e n té e s  par M. GAU- 
DICHON, p ag es  3 e t  36.

COMMUNICATIONS DU M A IR E  E T  DES ADJOINTS SUR LES  
PROBLEMES DE POLITIQUE MUNICIPALE ET SUR LEURS  
A C TIV ITE S

M onsieur le M aire
■—■ informe que, com m e su i te  à la c réa tio n  de la 

région de l'Ile-de-France, le d ép ar tem en t  d e s  Hauts- 
de-Seine va élire en juin sa  rep résen ta t ion  au sein 
du Conseil Régional ; la majorité  gouvernem enta le  
p ré sen te ra  deux listes, l 'une de  C onse ille rs  G éné
raux e t  l 'autre  de  Maires ; il s e ra  t ê t e  de lis te  des  
Maires de  la majorité  gouvernem enta le  ;

—  signale, q u ’à la su i te  de  leur vis i te  à SAINT- 
CLOUD au m om en t  de la quinzaine sportive,  les 
Maires d e s  villes ju m e lées  lui on t  offer t  que lques 
cadeaux  qui so n t  v isibles en  mairie.

M onsieur BASSINET

—  rappelle  qu'il y a deux ans,  la quest ion  de 
c réa tion  d 'un  c im e tiè re  in tercom m unal à  BURES 
ORSAY dans  l’Essonne avait é té  évoquée .  Il a 
a s s i s t é  le V  juin à une réunion à ce  su je t  à la 
Sous-Préfecture  de  PALAISEAU, avec les comm u
n es  de BOURG-LA-REINE, CHAVILLE, MEUDON e t  
SEVRES, qui s e  t rouven t  dans  le m êm e  c as  que 
SAINT-CLOUD. Une e n q u ê te  concernan t  la région 
in té re s sé e  va ê tre  en trep r ise  e t  un rapport  se ra  
d ép o sé  le 15 sep tem b re .  C e t te  affaire pourrait  
t rouver  t r è s  rap idem ent une solution positive ;

— donne les da te s  d e s  m anifes ta t ions  culturel
les durant  le mois de  juin e t  recom m ande  tout  
particulièrem ent,  le 18 juin à 21 h à l’Eglise du 
Centre ,  le concer t  donné par la MUSIQUE de la 
POLICE NATIONALE e t  o rganisé  par la Municipalité 
ainsi que le 23 juin à 21 h à Stella  Matutina, la 
p résen ta t ion  de la Chorale « A C œ u r  Joie » du 
Sénégal (90 exécu tan ts]  ;

—  signale  que le prochain comité  de quartier  
aura lieu le jeudi 10 juin à 21 h au C entre  Social 
rue de l’Yser e t  s e ra  animé par Mme OLIVIER ;

—  donne la parole  à MM. VINSON, CUNY (au 
nom de M. MELLINET] e t  VOIZARD pour faire  les 
compte-rendus d es  réunions d es  com ités  de  quar
t ie rs  qui ont eu lieu depuis  le de rn ie r  Conseil.

M onsieur CUNY
—  informe que la Commiss ion D épartem entale  

d e s  Opérat ions Immobilières a donné un avis favo
rable au « S tade  Français » pour la co nstruction  
d ’une p isc ine  à  la Faisanderie  d an s le Dom aine de 
SAINT-CLOUD. Les t ravaux se ro n t  ex éc u té s  en 
2 t ranches .

M onsieur LOUGOVOY
—  donne les ré su lta ts  d e  la quinzaine spo rtive  

qui eu t  lieu du 15 au 30 mai, à laquelle  partici

paient  les sport ifs  des  villes jum elles  e t  qui s ' e s t  
dé rou lée  de façon sa t is fa isan te  ;

—  annonce,  dans  le domaine d es  colonies de 
vacances ,

•  TAMIE, com ple t  pour juillet e t  août.
•  SAINT-BREVIN, que lques  p laces  libres en août.
Départ  le 29 juin pour TAMIE e t  le 30 juin pour

SAINT-BREVIN.
De plus, 15 enfan ts  parti ront  à  la colonie m ate r 

nelle de LA RIBEAUDIERE le 1er juillet.
—  fait  savoir, dans le domaine de  l’en se ig n e 

m ent
•  les t ravaux du gym nase  Gounod so n t  te rm inés ,
•  ré am én a g e m e n t  d e s  hora ires  d 'éduca tion  phy

s ique dans  les éco les  é lém en ta ire s  par su i te  du 
dépar t  d 'un professeur ,

•  réinscription obligatoire en Mairie d e s  é lèves  
devant  en tre r  en cours  p réparato ire ,

•  réunion le 22 juin pour s t a tu e r  su r  les inscrip
tions dans les c la s s e s  pré-é lém enta ires ,

•  k e rm e ss e  de fin d ’année  d es  c en t r e s  de loi
s irs  le 16 juin prochain, o rgan isée  par la C a isse  
d es  Ecoles,

•  ouverture  probable fin sep tem b re  d es  c la s se s  
de m er  à  SAINT-BREVIN, puis é v en tue l lem en t  c las
sification de ce  cen tre  en cen tre  perm anent .
D octeur ARNAUD

—  signale  que les a ffec ta tio n s  à  l’H.L.M. M ontre- 
to u t 38-40, bd de la R épublique so n t te rm in ée s  et 
que la politique d 'échange  m en ée  avec la m ise  en 
se rv ice  de  c e t  immeuble  a permis de  donner  s a t is 
faction à 33 d em andeurs  supp lém en ta i res  ;

—■ rappelle  le p rob lèm e de l’h o sp ita lisa tion  à 
dom icile. Une e n q u ê te  e s t  en cours  auprès  des 
m alades  qui pourraient  en bénéficier,  de  l'admi
nistration hospitalière,  e t  d e s  m édecins  de  la Ville;

—  fait  part  de la visite  de  l’a s s i s ta n te  sociale 
en chef  dépar tem en ta le  qui l’informe de son désir  
de voir SAINT-CLOUD s ’in tégrer dans un nouveau 
découpage  social dit « d e  se c to risa tio n  ». Question 
à  l 'é tude ;

—  informe que la sort ie  d e s  Pe rsonnes  A gées  à 
OFFOY (Somme), o fferte  par le B.A.S., aura  lieu 
le 28 juin.
M onsieur LE LUHANDRE

—  dem ande  que les Maires-Adjoints e t  Chefs  de 
se rv ice  donnent  avant  le 15 juillet, les d é p e n s e s  
prévis ionnelles à faire figurer au Budget Supplé
mentaire ,  celui-ci devant  ê t re  vo té  lors du Conseil 
Municipal de  fin sep tem b re
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COMPTE RENDU DES DECISIONS PRISES PAR M. LE  M A IR E  
dans le cadre de la délégation de pouvoirs accordée par le Conseil 
Municipal (loi du 31 décembre 1970)

M onsieur le Maire informe le Conseil Municipal 
d e s  a r rê té s  q u ’il a pris depuis  la dern ière  sé a n c e  :

—  Vente  en régularisation, par la Ville de  SAINT- 
CLOUD, à la Soc ié té  R.V.A. : 20, rue  du Moulin- 
Fidèle, 92350 LE PLESSIS-ROBINSON, de deux véhi
cu les  autom obiles .

—  Signature  d'un m arché  négocié  avec la SARL 
« Papeter ie  Gaspard  » dont le s iège  social e s t  à 
VALENCIENNES [59], Chemin d e s  P os tes ,  pour la 
fourniture  de  papeter ie ,  d ’a r tic les  e t  de matériel  
divers de bureau, pour les  b â t im en ts  communaux. 
A nnée  1976.

—  Vente  à la S.A.R.L. TRILA, 196, bd de la Répu
blique à SAINT-CLOUD, d 'un camion-benne.

—  Bail de  location, au profit  de  l’Etat, d ’une  pro
prié té  com m unale  s i se  à SAINT-CLOUD : 10, av. 
Romand, occupée  par le Bureau de Poste  d e s  Co
teaux.

—  Bail de  location, au profit  de  l’Etat, d ’un 
immeuble  communal s is  10, place  de  l’Eglise à 
SAINT-CLOUD, occupé  par le C om m issar ia t  de  
Police de  SAINT-CLOUD.

I DELIBERATIO NS

Le Conseil Municipal, 
par 26 voix e t  1 absten tion ,  celle  de  M. LEYMARiE,

1) adopte  la m odification  du Plan d ’A m énagem ent 
de  Zone, co n ce rn an t la Z.A.C. de Rénovation Urbai
ne  du s e c te u r  C entre-V ille de ST-CLOUD, modifi
cation v isan t  e s s e n t ie l le m e n t :

•  à une réduction  de hau teu r  d e s  imm eubles 
s i tu é s  de  part  e t  d ’au tre  du sq u a re  Gounod dans 
une nouvelle organisat ion  d es  vo lum es bâtis,

•  à  donner,  du point de  vue architectural,  un 
cara c tè re  propre  à c e t  ensem ble .

DEMANDE à M onsieur le P réfet  d e s  Hauts-de- 
Se ine  :

•  de  p rendre  en  considéra tion  le nouveau P.A.Z. 
ainsi modifié,

•  de  le so u m e tt re  à  e n q u ê te  publique en vue de 
son approbation.

A L’UNANIMITE
Après  avis favorable de  la C om mission d e s  Fi

nances  e t  du Plan
DEFINIT le p é rim ètre  d e  re s tau ra tio n  d e  la Z.A.C. 

de  rénovation  urba ine  du C entre-V ille.
DEMANDE à M onsieur  le P ré fe t  d e s  Hauts-de- 

Se ine  de  p rescr i re  l 'enquê te  préalable  en vue de 
la dé term ination  de ce  pér im ètre .

DEMANDE à M onsieur  le Ministre  de l’Equipe
m en t  de p rendre  l’a r rê té  correspondant .

DECIDE de p ro céd e r  à une o p éra tio n  de  re s ta u 
ration  im m obilière « p ro g ram m ée  » d an s la Z.A.C. 
de Rénovation U rbaine du Centre-V ille.

DEMANDE l 'ag rém en t  de  l'A.N.A.H. pour l’opé
ration de res taura tion  immobilière « p rog ram m ée  ».

SOLLICITE l’attr ibution d e s  subvent ions  m ajo rées  
pour opéra t ions  « p ro g ram m ées  » e t  les a ides  di
v e r s e s  en faveur  d e s  occupants .

PAR 26 VOIX ET 1 ABSTENTION, celle  de  M. 
BASSINET,

2) CONFIRME les t e r m e s  de  la délibération du 
22 avril 1976 re la tive  à la c réa tio n  e t  à  la ré a lisa 
tion  d 'une  Zone d ’A m énagem en t C o n certé  « C en tre  
C om m ercial Foch-République » à  Saint-Cloud.

APPROUVE les  modifications ap p o r té e s  à la 
Convention e t  au règ lem en t  de P.A.Z.

AUTORISE le Maire à  signer  la Convention de 
Z.A.C. du C en tre  Commercia l  Foch-République.

DEMANDE au Maire de  t r a n s m e t t r e  le d o ss ie r  de 
créa tion  e t  de réalisation de Z.A.C. en vue de son 
approbation.

A L'UNANIMITE
3) DECIDE du nouveau ta rif d e s  d ro its  d e  p lace

d em an d és aux fo rain s lo rs de  la fê te  d e  se p tem b re  
afin d 'équil ibrer  r e c e t t e s  e t  d é p e n s e s  occasion
n é es  par l 'organisation de c e t te  fê te .

4) DECIDE le m o n tan t d e s  p rim es de  tec h n ic ité  
a llo u ées  aux fo n c tio n n aires  d e s  se rv ic e s  tech n i
q u es  com m unaux, au t i t re  de l 'année 1975.

DECIDE de la rém u n ératio n  à  app liquer au p e r
sonnel d e  se rv ice  de  Saint-Brévin, rémunérat ion  
ca lquée  su r  celle  acco rd ée  au personnel  de TAMIE.

DECIDE l’indem nité  su p p lém en ta ire  à  acco rd er 
aux su rv e illan ts  d e  ba ignade  de  Saint-Brévin, dont 
la rém unérat ion  e s t  celle  du personnel  d 'en cad re 
m en t  d e s  colonies  de  vacances .

ADOPTE le nouveau b a rèm e  pour le calcul des  
in d em n ités  re p ré se n ta tiv e s  d e  lo g em en t d e s  e n se i
g n an ts  ne bénéfic iant  pas  du logem en t  en nature, 
tel qu'il a é té  fixé par le Conseil  Départemental  
de  l’Ense ignem en t  primaire  d ans  sa  sé a n c e  du 
6 mai 1976.

DECIDE, par ex tension  de la m esu re  p récéd en te ,  
de  la revalorisation de l 'indem nité  re p ré se n ta tiv e  
de  lo g em en t aux e n se ig n a n ts  non titu la ire s  d ’un 
p o s te , é tan t  en tendu  que c e t t e  allocation ne se ra  
v e r s é e  q u ’au tan t  que le supp léan t  aura  e ffec tué  
une période de  rem p lacem en t  d ’un t r im e s t r e  sco 
laire.

DECIDE pour les  in d em n ités  fo rfa ita ire s  pour tra 
vaux su p p lé m e n ta ire s  su sce p t ib le s  d ’ê t re  accor
d é e s  à ce r ta ins  fonctionnaires  communaux, d 'appli
quer  in tég ra lem en t  les  d isposi t ions de  l 'a rrê té  de 
Monsieur le Ministre  de  l’Intérieur en da te  du 
20 avril 1976 en fixant le m ontan t  e t  les m odali tés  
d'application.

5) DECIDE de l’a ffec ta tio n  aux g ro u p es sco la ires  
de  la ville d e s  fonds p ro v en an t du Fonds Scolaire  
D ép artem en tal d e s  é ta b l is se m e n ts  d ’en se ig n e m e n t  
public.

SOLLICITE du Conseil Général d e s  Hauts-de- 
Se ine  l 'acceptat ion  du program m e d'util isation ainsi 
défini.

Monsieur le Maire indique que la prochaine 
sé a n ce  du Conseil Municipal aura lieu le : 

MERCREDI 14 JUILLET à 20 HEURES
L’ordre  du jour é ta n t  épuisé,  la sé a n ce  e s t  levée 

à 11 h 15.
Le Maire, 

J.-P. FOURCADE
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SÉANCE DU 14 JUILLET 1976
C onform ém ent aux d isposi t ions de  la loi du 6 

sep tem b re  1947, les m em b res  du Conseil a b sen ts  
ont donné leurs pouvoirs : M. BASSINET à M. le 
MAIRE, Mme BRUNAU à M, ARNAUD, M. LE 
LUHANDRE à M. LOUGOVOY, M. TOTY à M. MAR- 
CORELLES, M. GAUDICHON à M. CUNY, M, CHAR- 
TIER à M. VOIZARD, M. FRIES à M, VINSON, M. 
TORMOS à M. MELLINET, Mme BARTHELEMY à

Mme MOREAU, M. VALLEE à M. GUAY, M. CHAR- 
LIER à Mme OHRESSER, Mlle MESSAGER à M, 
HAINQUE.

M. HAINQUE a é té  désigné  com m e Secré ta i re  de 
séan ce  à l 'unanimité.

Procès-verbal de  la sé a n c e  du 4 juin 1976 adopté  
à l'unanimité, com pte  tenu  de deux modifications 
de détail.

r
COMMUNICATIONS DU M A IR E  ET DES ADJOINTS SUR LES 
PROBLEMES DE POLITIQUE MUNICIPALE ET SUR LEURS  
AC TIVITES

M onsieur le M aire
— donne d es  précis ions su r  l'a lim entation  en 

eau  d e  Saint-C loud e t  su r  les m e su re s  pr ises  
concernan t  les res t r ic tions  de  consommation,

—  rappelle  les é lec t ions  au Conseil de la Région 
d 'Ile-de-France e t  donne la composition des  Com
m issions.  Lui-même fera partie  de  la Commission 
des  Espaces Verts,

—  signale  que le Préfet  d e s  Hauts-de-Seine vient 
de  l' informer qu 'une a llocation  co m p lém en ta ire  de 
870 000 F é ta it  a llouée  à  la C om m une au titre  du 
V.R.T.S., elle  se ra  po r tée  en r e c e t t e s  au budget 
supplémentaire .
M. CUNY

—  donne d es  indications techn iques  com plém en
ta ires  sur  l 'a limentation en  eau  de Saint-Cloud,

—  informe que le Préfet d e s  Hauts-de-Seine 
vient de prendre  un a r rê té  approuvant le d o ss ie r  
de  réalisa tion  de la Z.A.C. C en tre  de  Saint-Cloud 
e t  confirme que les t ravaux com m en ce ro n t  en 
sep tem bre ,

— signale que le Préfet d e s  Hauts-de-Seine nous 
a éga lem en t  notifié,  par le t tre  du 12 juillet, sa  
décision  d e  ré tab lir le s  baux 3, 6, 9 pour les 
co m m erces à  re s ta u re r  du Centre-Ville.

M. LOUGOVOY
—  rend com pte  de la réunion du 22 juin relative 

aux inscrip tions d an s le s  m ate rn e lle s . Il e s t  envi
sagé  l 'ouverture d 'une c la sse  à l 'école d e s  Coteaux, 
les éco les  du Centre  e t  de  M ontre tou t  ne pouvant 
plus recevoir  tous  les enfan ts  nés  en 1973. La 
décision ne pourra ê tre  prise q u ’à la rentrée,

— informe qu 'une réunion de  la C a isse  des 
Ecoles s 'e s t  ten u e  le 24 juin au cours  de  laquelle 
il a é té  décidé

•  d ’ouvrir une garderie  à journée  com plè te  à 
M ontre tou t  e t  aux Coteaux,

•  de c rée r  une sec tion  d ’esc rim e,  dans  le cadre

des  act iv ités  sport ives du mercredi,  en relation 
avec l’U.A.S.,

® q u a  la ren trée  aurait  lieu sur  le th èm e  de 
« La C a is se  des  Ecoles », so i t  une Commission 
Extra-Municipale, so i t  une prochaine A ssem blée  
Générale,

—  fait part  de la réunion prépara to ire  au départ  
en colonies  de  vacances  de  Tamié e t  Saint-Brévin 
qui s ’e s t  dérou lée  à la grande sa t is fac tion  des 
pa ren ts  concernés ,

—  p réc ise  qu ’une éco le  d ’in itiation  à la voile 
fonctionne à Saint-Brévin e t  que 46 en fan ts  y ont 
é té  admis, les au tre s  n ’ayant pas  é té  reconnus 
aptes ,

—  rappelle  que 2 c la s s e s  de l’école du Val d'Or 
iront en « c la s se  de  m er  » à la ren trée  e t  qu'un 
s tage  de p e rfec t ionnem en t  à la voile, pour les 
adhéren ts  du Club Nautique de Saint-Cloud, avec 
effectif  re s t re in t  (15 é lèves)  e s t  envisagé,

—  fait part  du d ép art d e  M. AM1CHAUD, Res
ponsable  de la sec tion  de football de l’U.A.S., e t 
de  M. CRIEES, Directeur de  l 'Ensemble Sportif des 
Tourneroches,  e t  les rem erc ie  de leur dévouem en t  
e t  du travail qu'i ls ont fourni pour m ener  les 
tâ c h e s  à bien. Le Maire e t  les m em b res  du Conseil 
Municipal s ’a sso c ien t  à c e s  félicitations.

D octeur ARNAUD
—  rappelle  que le nouvel H.L.M. Montretout,  

boulevard de  la République e s t  com plè tem en t  oc
cupé e t  donne  sa t is fac tion  aux locataires,

—  fait part  de  que lques difficultés rencon trées  
par l’A.R.E.P.A. pour le f inancem ent du Foyer-Loge
m en ts  pour Pe rsonnes  A gées  « Les Heures Clai
res  » la subvention accordée  é tan t  moins impor
tan te  que prévue,

—  informe de quelques  difficultés rencon trées  
auprès  de  pa ren ts  n ’adm ettan t  pas le règ lem ent 
in térieur de  la crèche,  a ccep té  par eux au m om ent 
de l’inscription d es  enfants.

COMPTE RENDU DES DECISIONS PRISES PAR M. LE  M A IR E  
dans le cadre de la délégation de pouvoirs accordée par le Conseil 
Municipal (loi du 31 décembre 1970)

V -
M. le Maire informe le Conseil Municipal des 

a r rê té s  qu ’il a pris depuis la dern ière  séan ce  :
—  Bail de location, au profit de  l'Etat, d ’une 

propriété  comm unale  s i se  à Saint-Cloud, 10, avenue 
Romand, occupée  par le bureau de pos te  d e s  Co
teaux.

— Bail de location, au profit de l'Etat, d'un 
immeuble communal,  s is  10, place de l'Eglise à

Saint-Cloud, occupé  par le Com m issar ia t  de police 
de Saint-Cloud.

—  Bail de  location, au profit  de l'Etat, d'un local 
s i tué  dans  l ' immeuble communal,  sis  36, avenue 
Foch à Saint-Cloud, occupé par l 'Administration des 
Pos tes  e t  Télécommunications.

—  Signature  en régularisation, à com pter  du 1" 
avril 1976, d'un contra t  de fourniture de gaz d e s 
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tiné à l 'al imentation de la chaufferie  du gym nase  
COSEC, 6, rue Gounod à Saint-Cloud.

—  Signature  en régularisation  d ’un bail de  loca
tion, au profit de l’Etat, d e s  locaux comm unaux 
s i tu és  dans  l’e n sem b le  immobilier dit « Les Bu
reaux de la Colline » à Saint-Cloud, o ccupés  par 
les se rv ice s  de  la T résorerie  Principale de Saint- 
Cloud.

— Signature  d'un con tra t  d 'en g ag em en t  d 'un or
ch e s tr e  de  va r ié té s  dirigé par M. AIMABLE, domi
cilié : 50, avenue  de Séquigny, 91360 Villemoison- 
sur-Orge,  r e p ré se n té  par M. G eorges  LEROUX 
ag ence  ar tis t ique  « Les Templiers », 18, rue de 
Bures, « La Com m anderie  des  Templiers », 78310

Elancourt.
— Signature  en régularisation d ’un contra t  avec 

la Soc ié té  Scientifique d'Hygiène Alimentaire, 
39 bis, rue Henri-Barbusse, 75005 Paris,  pour le 
contrô le  d e s  p lats cu is inés  p rép aré s  à l 'avance 
dans les éco les  du C entre  e t  d e s  Coteaux à 
Saint-Cloud.

— Signature  en régularisation, d ’une convention 
avec le Club Nautique de la Côte  de Jade  : e sca le  
du Pointeau, 44250 Saint-Brévin-l’Océan, les m oda
lités d 'ense ignem en t ,  ga ran t ie s  de  techn ique  e t  de 
sécu ri té  pour l’initiation à la voile e t  du milieu 
marin d es  enfan ts  sé jou rnan t  au C entre  Marin de 
la Ville de Saint-Cloud à Saint-Brévin-les-Pins.

1DELIBERATIO NS

LE CONSEIL MUNICIPAL, à l 'unanimité 
A près avis favorable de la Commission des  

F inances e t  du Plan.
1° a) ACCORDE sa  garantie  com plém enta ire  à la 

S té  d ’H.L.M. « Le Logement Français » pour un 
em prunt  de 200 000 F à c o n trac te r  pour la co n s 
truction de logem ents  P.L.R. dans le cadre  de la 
Z.A.C. Centre-Ville.

AUTORISE le Maire à intervenir au con tra t  de 
prêt  p a s sé  en tre  la C a is se  de p rê ts  e t  la S té  
d'H.L.M. Le Logement Français e t  à s igner  la 
Convention c o rre spondan te  avec ladite Société .

b] DECIDE d 'accorder  sa  garantie  au Club Nau
tique de Saint-Cloud pour un em prunt de  51 170 F 
à co n trac te r  pour le f inancem ent  de  travaux d 'am é
nagem en t  de son siège.

AUTORISE le Maire à intervenir au nom de la 
Com mune au con tra t  d 'em prunt  à so u sc r i re  par 
l’Assoc ia t ion  « Club Nautique de Saint-Cloud » au
p rè s  de  la C a is se  d'Aide à l 'Equipement des  Col
lectivités Locales.

2° a) APPROUVE l 'opération de rem ise  en é ta t  
des  c la s s e s  p ré fab riquées  du bâ tim ent  400 (chauf
fage  central ,  é tanché i té )  au C.E.S. VERHAEREN, 
se  m ontan t  à 75 853 F.

SOLLICITE de M. le Préfet  d e s  Hauts-de-Seine 
l 'attribution de la subvention  de 45 512 F rep ré 
se n ta n t  la participation f inancière  de l’Etat.

b) AUTORISE M. le Maire à s igner  un avenant  
n° 1 pour d es  t ravaux de peinture-vitrerie  à la 
colonie de v acan ces  de  Saint-Brévin pour un mon
tan t  de 38 774,71 F au m arché  p a s sé  avec l 'en tre
prise  TURBEL-HARDOUIN le 25 s e p tem b re  1975.

URBANISME
P E R M I S  DE C O NS T RU I RE

26-4-76 42, ru e  Preschez C onstruction  d ’une salle d ’eau
30-4-76 64, ru e  Gounod A m énagem ents in té rieu rs  e t park ing
(A titre  p récaire) 
21-5-76 27, ru e  P asteu r et 12, ru e  Gaston-Rollin C onstruction  d ’u n  garage
31-5-76 36, avenue B ernard-Palissy A djonction  d ’u n  balcon au  rez-de-chaussée
31-5-76 41, ru e  du  18-Ju in A m énagem ent d ’u n  pavillon 

C onstruction  d ’u n e  cuisine24-6-76 31, ru e  Jacoulet
25-6-76 6, ru e  Joseph-Lam bert C onstruction  d ’u n  garage

1-7-76 14, ru e  René-W eill A m énagem ent des combles
6-7-76 70 et 72, ru e  de la  P orte-Jaune C onstruction  d ’u n  p e tit collectif et d ’une  villa

10-7-76 6, rue  E m ile-V erhaeren A m énagem ents in té rieu rs  - sanita ires
C onstruction  d ’u n  p e tit collectif de 12 logem ents (M odificatif) 
Rem ise en é ta t d ’u n  local ex istan t (G arage)

12-7-76 6, ru e  de Buzenval
15-7-76 32, rue de Garches
15-7-76 23, ru e  Preschez A m énagem ent des combles
26-7-76 9 et 11, ru e  Gaston-Latouche C onstruction  de boutiques (ancien  ciném a)

2-8-76 63, rue des T ennerolles C onstruction  d ’u n  pavillon

3° a) DECIDE l 'ouverture  de quatorze  c la s s e s  
t ran sp la n tée s  au cen tre  alpin de Tamié (Savoie) 
e t  au cen tre  marin de Saint-Brévin (Loire-Atlan- 
tique) au cours  de  l 'année scolaire  1976-1977.

b) ACCEPTE les tar ifs  de r e m b o u rsem en t  pour 
fournitures  sco la i res  fixés par la Ville de Paris, 
pour les é lèves  non par is iens  f réq u en tan t  des  
é ta b l is se m e n ts  de la Capitale.

DECIDE d 'appliquer, à partir  de l 'année scolaire  
1976-1977, les m êm e s  taux  pour les é lèv es  non 
clodoaldiens f réq u en tan t  d e s  é ta b l is se m e n ts  de 
Saint-Cloud.

4° DECIDE d ’adop te r  les d isposi t ions de  la cir
culaire de la fonction publique n° 1236 du 6 avril 
1976 con ce rn an t  l 'allocation pour garde  d ’enfan ts ,  à 
com pte r  du 1" janvier 1976.

5° AUTORISE le Maire à s igner  un avenan t  n° 2 
à la Convention avec  la S té  LOCAPARK, à e ffe t  
du r  juillet 1976, ne v isan t  que des  modifications 
de forme, du fa it  de la m ise  en place d ’horoda
tr ices .

6° DECIDE de fixer à 1 000 F la redevance  an
nuelle pour l 'occupation du sous-sol de  vo ies  pu
bliques, pour chacun d es  tro is  p a s sa g e s  so u te r 
rains constru i ts  par la S té  DASSAULT e t  BREGUET 
AVIATION, 78, quai Carnot.

M. le Maire indique que la prochaine séan ce  
du Conseil Municipal aura  lieu le :

JEUDI 9 SEPTEMBRE A 21 HEURES
L’Ordre du Jour  é tan t  épuisé,  la sé a n c e  e s t  

levée à 21 h 45.
Le Maire 

J.-P. FOURCADE
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PARTICIPATION DE LA POPULATION 
A L’ACTIVITÉ MUNICIPALE
Comité de quartier N° 2

Le Com ité de Q uartier anim é p ar M . MEL- 
L IN E T , Conseiller M unicipal, s’est ten u  le 
jeu d i 6 m ai au 4, ru e  des Ecoles, en p ré
sence de M . CUNY, M aire-A djoint. M me 
BRU N A U , em pêchée, s’é ta it fa ite  excuser.

U ne cen taine de personnes é ta ien t venues 
exposer leurs problèm es e t recueillir des in 
form ations sur les dernières réalisations de 
leu r com m une.

A vant d ’in v ite r les p artic ipan ts à poser des 
questions, M . M E L L IN E T , responsable du 
Q uartier, f i t  u n  b ref rappel des travaux  en 
cours.
Z.A.C. Fouilleuse

R éalisation  d ’u n  im m euble H .L .M . et d ’u n  
groupe scolaire.

L ’im m eu b le  H .L .M . com prendra 125 loge
m ents e t 800 m2 de surfaces com m erciales.

Les travaux  de terrassem ent sont com m en
cés.

Le groupe scolaire com prendra 4 m ater
nelles, 5 classes p rim aires.

La création  d ’u n  gym nase est prévue par 
la suite.

La Z.A.C. com prendra en outre 450 loge
m ents non  aidés en  accession à  la  propriété, 
35 logem ents locatifs à loyer plafonné, genre
I.L .N .
R énovation du C en tre

U n arrê té  signé par les M inistres de l ’In té 
r ie u r  e t de l ’E quipem ent a approuvé la  
convention de Z.A.C. en tre  la ville e t la 
S .A .R .E .R .

Le P ré fe t des Hauts-de-Seine a arrê té  la 
liste défin itive des im m eubles de la  Z.A.C. 
à dém olir, à restau re r e t à  conserver en l ’état.

I l  a accordé le perm is de constru ire  de 
l’H .L .M . de la phase 0 .  I l  s’ag it d ’u n  p re 
m ier ensem ble de bâtim ents tiro irs q u i ser
v iron t au  relogem ent des hab itan ts. Cet en
sem ble qu i ab ritera  1 com m issariat de sécu
rité  pub lique  sera constru it dans l ’angle de 
la  ru e  D ailly , su r une  partie  de l ’ancienne 
propriété  M onestier.

Les appels d ’offres pour la construction  ont 
été lancés ; les travaux  com m enceront au 
cours de l ’été 76.

R este à approuver le P .A .Z . (P la n  d ’A m é
nagem ent de Zone). Le S ecrétaria t d ’E ta t à la 
C ultu re  a ém is quelques réserves q u an t à 
l ’am énagem ent de l ’îlo t, ru e  du  D r Desfossez, 
rue  D ailly, ru e  V auguyon, place Charles-de- 
G aulle, place de l ’Eglise, rue de l ’Eglise, au 
to u r du  Square Gounod. U ne nouvelle étude 
est en  cours.
Z.A.C. - H.L.M. - M arché de  M ontre tou t

55 logem ents en cours d ’affectation  seront 
occupés p rochainem ent.

A u rez-de-chaussée de cet im m euble, le 
m arché occupera u n e  surface de 1 700 m 2. 
Nouvelle Ecole de  M usique

Elle sera am énagée dans l ’ancienne pro
prié té  CERS, au  n° 4 de la  ru e  du  Mont- 
V alérien ; l ’ouvertu re  est prévue en sep
tem bre.

G ym nase COSEC Gounod
Le com plexe sportif te rm iné  est u tilisé  par 

les élèves du  C.E.S. ; les Associations spor
tives pou rron t en disposer à la rentrée. 
C im etiè re

A fin  de pallie r aux problèm es causés par 
son extension, u n e  étude a été fa ite  su r un  
p ro je t de nécropole sou terraine ; la  possi
b ilité  d ’u n e  telle expérience a été soumise 
aux autorités préfectorales du  D istric t e t du 
D épartem ent.
G are d e  M ontre tou t

L ’électrifica tion  p ar caténaires de la voie 
sera term inée en septem bre.

Les nom breuses suggestions des hab itan ts 
po rtè ren t su r la voirie, l ’éclairage e t la  c ir
culation.

—  L a réfection  des tro tto irs de la  ru e  de 
l ’Eglise e t de la ru e  Jeanne a été dem andée.

—  L ’am énagem ent du  quai C arnot est te r
m iné. La M airie e t l ’E quipem ent é tud ien t 
les possibilités de p lan tations d ’arbres à l ’em 
placem ent des bus.

—  L ’am énagem ent d u  bd  de la  R épubli
que est en cours d ’achèvem ent.

—  Prolongem ent de l ’avenue du  M aréchal 
de L attre  de Tassigny : a jou rnem en t du  pro
je t  com pte ten u  du  coût im portan t de l ’ex
p ropria tion  de la  propriété  W O R M SER ; les 
crédits seront reportés su r le p ro je t de salle 
polyvalente de la  ru e  du  M ont-V alérien.

—  D em ande de goudronnage e t de rem ise 
en é ta t de l ’allée des Lilas.

—  U n éclairage est dem andé au  passage 
piétons de la  ru e  L auer.

—  E clairage défectueux du  sou te rra in  qui 
relie la  gare à l ’hôpital.

—  Gêne causée par le sta tionnem ent à 
l ’angle des rues de N ogent e t d ’O rléans : dif
f icu lté  de to u rn er pour les véhicules de gros 
gabarit e t m anque de visibilité.

—  La vitesse excessive des autom obilistes 
dans l ’avenue Chevrillon m érite ra it que l ’on 
procède à des contrôles.

—  Le re ta rd  dans la  d istribu tion  du  cour
rie r, depuis le déplacem ent de la  poste cen
trale  a été signalé.

—  La nécessité d ’u n  m arché dans le bas 
de Saint-C loud a été évoquée.

—  Le problèm e du  feu  cligno tan t le soir, 
à  l ’angle de la rue  du  Dr-Desfossez e t de la 
ru e  D ailly  a été soulevé : défi de pouvoir 
traverser e t gêne pour tou rner à gauche.

M . CUNY ren d it com pte ensu ite  de l ’ef
fo rt fa it à Saint-C loud en m atière  de tran s
ports.
R éseau  S.N.C.F.

T ravaux  de réfection  des voies e t m oder
n isation  des bâtim ents.

L’électrifica tion  p ar caténaires augm entera 
la  fréquence e t la  rap id ité  des tra in s e t p e r
m ettra  la m ise en service d ’u n  m atériel neuf 
p lus confortable et p lus silencieux pour les 
riverains.

P our la  voie ferrée du bas : report du te r
m inus de la  ligne Issy-Plaine, P u teaux  à la 
Défense vers les années 1980 ; la  liaison sur 
P aris sera ainsi rendue p lus commode.

A utobus
A ugm entation  de la fréquen ta tion  des ex

lignes C.G.E.A. depuis que l ’exploitation a 
été confiée à la  R .A .T .P .

Le m in ibus de la  Yerboise pénètre  dans 
Saint-C loud. Son ta r if  est m ain ten an t celui 
de la  R .A .T .P . e t l ’u tilisa tion  de la carte 
orange est possible.
Busphone

Pas d ’insa tisfaction  dans l ’ensem ble m ais 
superposition aux  heures de pointe en tre  les 
dem andes indiv iduelles et collectives ; le sys
tèm e m érite ra it une m odification  aux heures 
de poin te afin  d ’avoir u n  m eilleur fonction
nem ent e t u n  m eilleur coefficient de rem 
plissage.

La non m ise en  service du  systèm e le sa
m edi m a tin  est regre ttée p ar les hab itan ts. 
La poursu ite  de l ’opération au-delà de la  pé
riode expérim entale sera fonction des résu l
tats d ’exploitation.
M étro

P rolongem ent de la  ligne n° 10 vers les 
années 1980 ; elle arrivera à proxim ité  du 
pon t de Saint-C loud, au carrefour R h in  et 
D anube de Boulogne.

E n  réponse à u n e  question posée su r les 
réalisations d u  Conseil M unic ipal en m atière 
de logem ents et de crèches, M . CUNY a rap
pelé l’effo rt accom pli en ce dom aine.
Z.A.C. H.L.M. M ontre tou t

L ’im m euble com pte 59 logem ents dont 55 
réservés à la  V ille de Saint-C loud seront 
a ttribués incessam m ent.
Z.A.C. Fouilleuse

S ur le te rra in  des Pom pes G uinard , 125 
logem ents H .L .M . pour la ren trée  77 et 55 
logem ents à loyer p lafonné.
H.L.M. de  la p h ase  O

51 logem ents H .L .M . et 47 logem ents 
P .L .R .
Pour le s  p e rso n n es  â g ée s

—  A grandissem ent en cours de la Maison 
de R e tra ite  L elégard (80 cham bres).

—  Foyer-logem ent les « H eures Claires » : 
78 logem ents on t été attribués.
C onstruc tion  d ’un im m euble

P o u r le personnel hospitalier (30 cham 
bres), ru e  Laval.

I l  a précisé p ar a illeurs que toutes les 
dem andes de logem ents é ta ien t enregistrées, 
les cas les p lus cruciaux é tan t résolus au  fu r 
et à m esure des disponibilités.

Le D octeur A RN A U D , M aire-A djoint 
chargé des affaires sociales, ten te  de donner 
satisfaction dans la  m esure du possible, par 
le je u  des échanges.
C rèch es

A ctuellem ent fonctionnent la crèche m u 
nicipale « La Farandole » e t la crèche à do
m icile. U ne crèche est prévue dans la réno
vation du  Centre.

Fonctionnent égalem ent une  halte garde
rie avenue des V illes Jum elées et celle privée 
de la Bérengère subventionnée p ar la  Com
m une. U ne au tre  est prévue dans la Z.A.C. 
G uinard .
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Comité de quartier N° 6
Le Com ité de Q uartier an im é p a r  M . VOI- 

ZA RD , Conseiller M unic ipal, s’est ten u  le 
jeu d i 13 m ai au  C .E .T . Santos D um ont, en 
présence de M . CUNY, M aire-A djoint chargé 
de l ’urban ism e et de M M . GUAY et CHAR- 
T IE R , Conseillers M unicipaux.

Com m erce et s ta tionnem ent on t été les 
thèm es p rincipaux  de cette réun ion . A vant 
d ’aborder ces problèm es, M . V O IZA R D  a 
donné quelques in form ations générales su r 
les dern ières réalisations e t travaux  en cours.

I l a annoncé que :
—  le doublem ent du tu n n e l de l ’au toroute 

est en voie d ’achèvem ent ;
—  divers travaux  de voirie seron t pro

chainem ent effectués : réfection  des tro tto irs 
du  C .E .T . et de la  ru e  Lelégard  ;

—  ru e  Laval : la  construction  de la M ai
son du P arc , annexe de Lelégard. est en voie 
d ’avancem ent. U n  au tre  bâ tim en t sera desti
né aux services de gérontologie e t u n  tro i
sième au relogem ent du  personnel hosp ita
lie r ;

 l ’inaugura tion  de l ’H .L .M . M ontretou t
se fera  en ju in , le réam énagem ent d u  m ar
ché au rez-de-chaussée de cet im m euble de
van t avoir lieu  aux environs du  15 septem 
bre.

Les p artic ipan ts f ire n t de nom breuses sug
gestions su r les problèm es de c ircu lation  et 
sta tionnem ent q u i se posent dans le  qu ar
tie r  :

—  au  4, de la ru e  J.-L am bert, ancienne
m en t p ropriété  J. E ST E R E L  et au  25-27 rue  
G ounod, nécessité d ’élaguer les arbres ;

—  u n  tem ps de sta tionnem ent prolongé est 
dem andé pour les parcm ètres, ru e  Gounod ;

—  au  bout de la  rue de G arches, su r le 
bd de la  R épublique, u n  passage piétons doit 
ê tre am énagé car il  y  a insécurité  p our les 
écoliers no tam m ent ;

—  am énagem ent de park ings su r le bd  de 
la R épublique : les gens se m o n tren t ré ti
cents au  sta tionnem en t su r les tro tto irs, les 
piétons n ’ayant p lu s aucu n  d ro it e t les espa
ces verts é tan t saccagés.

D epuis la  ru e  des T ennerolles, en des
cendant le bd de la  R épublique, le sta tion 
nem ent su r cette section s’avère dangereux ; 
une m odifica tion  s’im pose ;

—  date non  encore prévue po u r les tra 
vaux d ’élarg issem ent de la  ru e  de la  Porte- 
Jaune. Les rivera in s peuven t m ettre  la  D i
rection  D épartem entale  de l ’E quipem ent en 
dem eure d ’acheter hab itations e t te rra in s ex
propriés ;

—  place M agenta, l ’ind ica tion  de la  rue  
P asteu r dans le sens V aucresson-G arches fa it 
défau t ;

—  m anque de visibilité à l ’in tersection  des 
rues M aurice-R avel e t d u  C om m andant- 
L arein ty . A fin  de pallie r aux  nom breux acci
dents déjà p roduits , l ’in sta lla tion  de parc
m ètres su r le côté opposé de la ru e  serait 
préférable ;

—  m auvaise synchronisation  des feux  à 
l’in tersection  des rues E .-V erhaeren, Montes- 
quiou et M ontre tou t ;

—- le feu de Lelégard  est m al placé pour 
les personnes âgées. P roblèm e d ifficile à ré
soudre, certaines règles adm in istratives de
van t ê tre  observées (feux  à  50 m  des carre
fours), lorsqu’une seule voie est protégée ;

—  la suppression du passage de l ’autobus 
160, ru e  Preschez, est souhaitée. L ’éven tua
lité  de son passage p ar le carrefou r M agenta 
p o u rra it ê tre  re tenue. L ’in sta lla tion  de parc
m ètres ou la  création  d ’une zone bleue dans 
cette rue  serait appréciée par les com m er
çants ;

—  place M agenta, certains arceaux n ’étant 
pas verrouillés, le sta tionnem ent se fa it dans 
les contre-allées et su r les pelouses ;

—  les hab itan ts souha iten t que l ’accès au 
P arc  p ar la  passerelle soit facilité . M m e BRU- 
N AU est in tervenue pour p rendre  des dis
positions de sécurité  en ce qu i concerne ces 
travaux  ;

—  u n e  aire de sta tionnem ent est souhai
tée près d u  Carré Sain t-Jean , à l ’em place
m en t de l ’ancienne bretelle  de sortie de l’au 
toroute ;

—  rue  de la  P orte-Jaune, en tre  les rues 
de G arches et P asteu r, les panneaux  d ’in te r
diction  de s ta tionner é tan t inex istan ts, le  sta
tionnem ent su r  les tro tto irs est cause d ’en 
com brem ent ;

—  des parcm ètres sont souhaités ru e  Gou
nod ju sq u ’à la  h a u te u r  de la  ru e  du  Com- 
m andant-L arein ty .

Toutes ces questions ayan t été évoquées, 
M. V O IZA R D  a fa it ensu ite  u n  rapide ta 
b leau de politique générale du  Conseil M u
nicipal en m atière  de com m erce, sou lignan t 
que la  préoccupation  m ajeu re  est de n eu tra 
liser l ’évasion com m erciale vers la périphé
rie.

A près avoir rappelé les p ro je ts en  cours 
(centres com m erciaux prévus dans la  R éno
vation  du  C entre, dans la  Z.A.C. G uinard , et 
à M ontretou t), il a rassuré certains esprits 
inqu ie ts en  a ffirm an t que coexistence du 
com m erce indépendan t e t des m oyennes su r
faces s’avérait ê tre  le p rin c ip a l objectif.

M. CUN Y f it, lu i aussi, u n  exposé très 
c lair su r  les perspectives du  com m erce à 
Saint-C loud e t les nécessités qu i s’en déga
gent.

—  A  la  question  posée su r  la  non  exis
tence des m agasins prévus dans « A ltitude  
2000 », horm is l ’in sta lla tion  d ’u n e  p arfu m e
rie, il a été répondu  q u ’u n  p ro je t conjo in t 
du  prom oteur de cet im m euble et des ser
vices fiscaux des H auts-de-Seine é ta it à  l ’é tu 
de pour in sta lle r su r u n e  p a rtie  de ces ébau
ches de boutiques, le service des im pôts. U n  
service supplém enta ire  se ra it a insi ren d u  à 
la  population .

Le Conseil M unic ipal, favorable à  l ’im 
p lan ta tio n  de ces services dans A ltitude  2000, 
fac ilite ra  les dém arches adm in istratives n é 
cessaires, a fin  que ce p ro je t puisse aboutir.

—  U ne discussion anim ée s’engagea en
su ite  à propos d u  m anque de com m odités 
com m erciales, problèm e spécifique de ce 
q u a rtie r  n° 6. La création  de quelques ser
vices essentiels répondra it au désir des hab i
tants.

Les petits com m erçants p résents à cette 
réun ion  sou lignèren t la  non  ren tab ilité  des 
commerces à Saint-C loud e t la d ifficu lté  
d ’in sta lla tion  q u i en découle.

U n au d iteu r souligna, à  ju s te  titre , la  dif
f icu lté  d ’avoir u n  échantillonnage varié  de 
commerces avec u n  COS extrêm em ent bas.

M . CUNY a rappelé que le  Conseil M u n i
cipal veu t la  su rv ie  d u  com m erce indépen
dan t à  Saint-C loud, souhait qu i n ’exclu t pas

l ’existence de surfaces m oyennes, type M ono
p rix . A  ce propos, il a souligné que le Conseil 
M unic ipal est favorable à l ’im p lan ta tion  du 
C entre C om m ercial M ontre tou t, p rév u  à  l ’an 
gle de l ’avenue Foch e t du  bd de la R ép u 
blique.

Le perm is de constru ire  ayan t fa it l ’objet 
d ’u n  sursis à s ta tu e r, le  Conseil M unicipal 
après de longues délibérations a décidé par 
u n e  large m ajo rité  de dem ander au  P ré fe t 
des H auts-de-Seine, l ’am énagem ent d ’une 
Z.A .C., a fin  que la création  de ce centre 
puisse aboutir.

P lans, m aquette  et p ro je t d u  dossier de 
réalisation  resten t en M airie à la  disposition 
de la  population .

La convention q u i d éfin it la s tru c tu re  de 
ce cen tre  sera signée dès que les am éliora
tions souhaitées, n o tam m en t en  m atière  de 
c ircu lation  autom obile e t de rép artitio n  des 
surfaces com m erciales, au ro n t été apportées.

Cette réun ion  au ra  m on tré  une  fois de 
p lus que la  res tru c tu ra tio n  du  com m erce à 
Saint-C loud dem eure u n  problèm e foncier.

L ’im p lan ta tion  d ’u n  C entre  Com m ercial 
répond au  souha it de la  m ajeu re  partie  des 
consom m ateurs de no tre  V ille.

A fin  que le p lu ra lism e des com m erces soit 
respecté, u n e  place doit ê tre  aussi fa ite  au 
p e tit com m erce.

La capacité d ’achat de ses concitoyens 
n ’é tan t pas négligeable, Saint-C loud a des 
chances de revaloriser son com m erce.

Comité de quartier N° 3
Le je u d i 10 ju in , au  C entre Social, ru e  de 

l ’Y ser, M essieurs CUNY et LOUGOVOY, 
M aires-A d jo in ts, o n t assisté au  Com ité de 
Q uartier n° 3 présidé p a r  M m e O L IV IE R , 
Conseiller M unic ipal.

A van t d ’in v ite r  les p artic ipan ts à poser 
des questions, M m e O L IV IE R  a  donné quel
ques in form ations su r  les dernières réalisa
tions de la  C om m une :

—  H .L .M . M ontre tou t : affectation  de 59 
appartem ents, le m arché devan t rep rend re  sa 
place en  septem bre au  rez-de-chaussée de cet 
im m euble ;

—  ouvertu re  d ’u n  C entre M arin  à  Saint- 
B révin-l’O céan en  L oire-A tlantique q u i pour
ra  accueillir 70 enfan ts soit en  colonies de 
vacances, soit en classes de m er pendan t 
l ’année scolaire. U ne soixantaine d ’enfan ts 
in au g u re ra  cette réalisation , le 30 ju in  ;

—  ouvertu re  à  la  ren trée  prochaine de 
l’école m aterneU e des Coteaux, située  en tre  
l’avenue B.-Palissy et le quai C arnot ; l ’achat 
de la  propriété  voisine p e rm ettra  d ’avoir une 
cour de récréa tion  de ta ille  convenable ;

—  travaux  en voie d ’achèvem ent su r le 
te rra in  de la  blanchisserie m ilita ire  : in sta l
la tion  de park ings e t am énagem ent d ’u n  ja r 
d in  pub lic  q u i sera clô tu ré p ar u n  grillage 
a fin  d ’exclure to u t affichage sauvage ;

—  nom breux travaux  de voirie term inés 
ou q u i vont l ’ê tre  incessam m ent : re ta rd  dans 
la  réfection  des tro tto irs qu a i C arnot, les 
p lan ta tions ayan t été longues à ven ir ; réfec
tio n  p rochaine de la  ru e  des Gâte-Ceps, de 
l ’avenue d u  M aréchal de L a ttre  de Tassigny 
et de l ’avenue de l ’A queduc ;

—  p lan ta tions faites quai C arnot et bd 
P e ltie r ;
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SAINT-CLOUDLA POPULATION DE 
EN 1975

V ILLE DE SAINT-CLOUD
R ésultats des recensem ents Pourcentages 

augm entation  
de 1962 à 19751962 1968 1975

N om bre d ’im m eubles . . . .  
N om bre de résidences p rin 

cipales ...............................
N om bre de résidences se

condaires ..........................
Logem ents vacants ............
P opulation  légale .................

2 814

8 665

66 
279 

26 746

2 902

9 267

219 
701 

28 560

3 111

10 452

490 
884 

28 350

+  10,55 %

+  20 %

+  642 %
+  216,84 %
+  5,99 %  de 1962 à 1968 
—  0,73 %  de 1968 à 1975

Population  des résidences
principales ......................

N om bre m oyen de person
nes p a r  logem ent p rinc i
pal .......................................

26 028 

3

27 453 

2,96

27 611 

2,6

+  5,76 %

D E PA R T E M E N T  
DES H A U TS-D E-SEIN E

Population  légale ................. 1 393 126 1 472 835 1 448 020

N om bre m oyen de person
nes p ar logem ent p rinc i
pal ....................................... 2,83 2,75 2,5

Comité de quartier N° 3  (suite)
—  m ail p ié tonn ier p révu av. B.-Palissy ;
—  em pêcher le  s ta tionnem ent au  coin des 

d ifférentes rues su r le quai C arnot, p a r la 
pose d ’arceaux ;

—  in sta lla tion  de cabines publiques de té
léphone, l ’u tilisa tion  du  B uspbone devant 
ainsi se trouver facilitée ;

—  ram assage des ordures m énagères par 
sacs plastiques en  ju ille t, août à ti tre  expé
rim en ta l, l ’o rganisation  générale devant avoir 
lieu  en  septem bre.

Les suggestions des h ab itan ts portèren t 
essentiellem ent su r la  circulation  :

—  la  m ise en sens u n ique  ou l ’in terd ic tion  
de sta tio n n er en h au t de la  ru e  des Gâte- 
Ceps se ra it souhaitable, afin que la rem ontée 
soit m oins dangereuse ;

—  raccordem ent difficile de la rue du  Dr- 
N icoli au  boulevard Sénard : u n  sens un ique  
en  d irection  de la Seine ou u n  stop au  coin 
de cette ru e  seraien t nécessaires afin  de re 
m édier à la  m auvaise visibilité ;

—  nécessité de rem ettre  en place certains 
panneaux qu i ont d isparu  : u n  panneau

« sens in te rd it » à la  sortie de l ’avenue de 
l ’A queduc, u n  panneau  d’in terd ic tion  de sta
tionner, avenue du M aréchal de L attre  de 
Tassigny ;

—  dans l ’avenue Clodoald qu i est à  double 
sens, la  c ircu lation  est rendue d ifficile,  ̂le 
sta tionnem ent é tan t autorisé su r les 2 côtés ; 
la pose d ’arceaux su r u n  côté de l ’avenue 
serait souhaitable ;

—  de vives protestations on t été émises 
contre le sta tionnem ent sauvage aux abords 
des usines D assault, p a rticu liè rem en t avenue 
B.-Palissy et bd Sénard où l ’application  du 
règlem ent en m atière  de contraventions n ’est 
pas tou jours respectée ;

—  l ’encom brem ent de la  rue  du  18-Ju in  
lors du  passage des éboueurs a été évoqué, 
les autom obilistes é tan t con train ts à effectuer 
une m arche arrière  pour so rtir  de cette ru e  ;

—  o n t été dem andés : u n  stop à l ’angle de 
l’avenue des V ignes e t avenue Clodoald ; une 
réétude de la  signalisation p our le périm ètre  
avenue B elm ontet, avenue des V ignes et ave
nue Clodoald.

Les résu lta ts du  d ern ier recensem ent de la 
population  é tan t défin itivem ent connus, il a 
sem blé in téressan t de com parer les résu lta ts 
des d ifféren ts recensem ents des années 1962, 
1968, 1975.

I l  ressort de ce tab leau  :

—  que la  population  de Saint-C loud est 
re lativem ent stable ; elle accuse m êm e un  
léger fléchissem ent p ar rapport à 1968, m ais 
toutefois, la  population  stable de Saint-Cloud. 
celle des résidences p rincipales, a augm enté 
de 5,76 °7o depuis 1962 ;

—  que d u  fa it de l’augm entation  du  nom 
bre des réalisations im m obilières, le coeffi
cient d ’occupation p ar logem ent est passé de 
3 à 2,6 p a r  logem ent, ce qu i trad u it :

•  une  am élioration des conditions d ’habi
tat,

•  m ais aussi sans doute u n  certain  vieil
lissem ent de la  population , les jeunes gens 
devenus adultes q u itta n t la  ville ;

—  que les résu lta ts de la  ville de Saint- 
C loud trad u isen t les m êm es tendances que 
ceux de l ’ensem ble du  départem ent.

E n  dern ier lieu, il fu t  question de pro
blèmes divers :

—  du  nettoyage des rives de la Seine ;
—  de l ’élagage des arbres réclam é avenue 

de la Pom m eraie , avenue de Longcham p et 
ru e  de l ’Yser ;

—  du  ravalem ent de certaines façades ;
—  de l ’éclairage de la passerelle ;
—  du m auvais é ta t du  grillage q u i longe 

la voie ferrée, bd Sénard  ;
—  de la  vétusté de 2 habitations (ru e  de 

la V errerie e t sous la passerelle) qu i néces
sitera ien t l ’in terven tion  du  service d ’hygiè
ne ;

—  de la  nécessité de procéder à u n e  véri
fication  ou u n  réglage des chaudières dans 
certains im m eubles du  qu artie r à cause de 
l’ém anation  de fortes odeurs de m azout ;

—  de l ’inexistence de bouches d ’incendie 
rue de l ’Y ser où le  nettoyage des tro tto irs et 
des caniveaux fa it d éfau t ;

—  de la  nécessité de fa ire  d isparaître  les 
pavés du  bas de la rue  du V al-d’Or.
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URBANISME

SAINT-CLOUD RÉNOVATION

Approbation 

définitive 

de 

l’ensemble
du
« Dossier 

de réalisation 

de Z. A. C. 
Centre-Ville »

Le Préfet des Hauts-de-Seine, 
Chevalier de la Légion d ’Honneur,

Vu le Code de l’Urbanism e et notam m ent 
les articles L 123-6, L 123-7, L 311-1, L312-1 
à L  312-13, L  313-4 à L 313-15 et R311-10 
à R 311-20,

Vu la loi 75-1328 du 31 décembre 1975 
portant réform e de la politique foncière e t les 
textes subséquents.

Vu l’arrêté de M. le M inistre de l’Equipe
ment du 15 octobre 1974 portan t création de 
la zone d ’am énagem ent concerté de rénova
tion urbaine du centre-ville de Saint-Cloud,

Vu le Plan d ’O ccupation des Sols de Saint- 
Cloud publié par arrêté préfectoral du 7 sep
tem bre 1973, modifié par arrêté du 13 août 
1975, et approuvé par arrêté du 11 m ars 1976,

Vu l’arrêté de M. le Secrétaire d ’E ta t à la 
C ulture du 25 mars 1976 portan t inscription 
sur l’inventaire des sites pittoresques de l’en
semble urbain form é par les quartiers anciens 
de Saint-Cloud,

Vu l'arrêté préfectoral du 10 février 1976 
portant déclaration d ’utilité publique l'opéra
tion.

Le 12 juillet 1976, le Préfet des 
Hauts-de-Seine a s igné un a r rê té

•  approuvant  le p r o g r a m m e ,  
l 'échéancier ,  les modali tés  de f inance
m en t  d e s  équ ip em en ts  publics de la 
Z.A.C. ;

•  a r rê tan t  le bilan f inancier prévi
sionnel de  l’en sem ble  de l’opérat ion  ;

•  prenant  en considéra tion  le Plan 
d 'A m énagem en t  de la Zone de Réno
vation Urbaine Centre .

Déjà les M inistres  de  l’Intérieur e t  
de l 'Equipement par a r rê té  conjoint,  
publié au Journal Officiel du 10 juin 
1976, avaient  approuvé la Convention 
dé f in issan t  les droits  e t  obligations 
re sp ec t ifs  de  la ville e t  la S.A.R.E.R. 
e t  les conditions dans  lesquelles  s e 
rait poursuivie l’opérat ion  de rénova
tion urbaine (voir B.M. n° 142, page 18).

Ainsi s e  trouve  approuvé l’ensem ble  
du d o ss ie r  de  réalisation de Z.A.C. La 
phase  opérat ionnelle  co m m encera  en 
s e p tem b re  par :

•  la construct ion  de l ' immeuble
H.L.M. e t  P.L.R., 29, rue Daiily ;

•  la restaura tion  de l’immeuble 
GUERVILLE, rue du Dr-Desfossez.

Arrêté d’approbation

Vu les délibérations du Conseil M unicipal 
de Saint-C loud du 24 avril 1975 et du 4 juin 
1976, approuvant le dossier de réalisation,

Vu l’arrêté de M . le M inistre d ’E tat, M i
nistre de l’Intérieur et de M . le M inistre de 
l’Equipem ent du 17 m ai 1976 po rtan t appro
bation de la convention d ’am énagem ent de la 
zone d ’am énagem ent concerté du centre-ville 
de Saint-Cloud,

Vu l’avis du 12 septem bre 1975 de M. le 
Trésorier Payeur G énéral de la Région P ari
sienne,

Vu la lettre SRE/DUOL/AU 1 du 17 dé
cembre 1975 de M. le P réfet de la Région 
Parisienne relative au dossier de réalisation,

Vu l’avis du 16 juin 1976 de M. le Secré
taire d ’E ta t à la Culture,

V u le rapport du 9 juillet 1976 de M. le 
D irecteur D épartem ental de l’Equipement,

Sur la proposition de M. le Secrétaire G é
néral,

A R R E T E :

Article premier. —  Le program m e, l’échéan
cier de réalisation des équipements publics de

Restauration
La réalisation de l 'opération de ré 

habil itation du Centre-Ville a é té  éch e 
lonnée en un cer ta in  nom bre  de pha
s e s  en tre  1977 e t  1983.

Si pour la rénovation, en  raison des  
im portants  t ravaux d ' in fras truc ture  à 
réaliser ,  ce  ca lendrie r  ne p eu t  guère  
subir de  modification, il n ’en e s t  pas 
de  m êm e  pour la restaura tion .

Bien sû r  la définition d es  travaux à 
exécu te r ,  la const itu t ion  d es  d oss ie rs ,  
la réalisation par les e n tre p r is e s  né 
c e s s i te n t  un é ch e lo n n em en t  dans le 
t e m p s  ; d ’où c e t t e  définition d es  pha
se s .  Mais le p ropriétaire  d ’un imm eu
ble à re s tau re r  dans  une ph ase  quel
conque peut,  s'il le dés ire ,  a ccé lé rer  
le p ro c essu s ,  e t  la re s taura tion  de 
son immeuble  t rouver  place dans la 
ph ase  de  réalisation en cours.

Consultez  la S.A.R.E.R. e t  le Loge
m en t  Français qui s 'e f fo rce ron t  de 
vous donner  sa tisfaction.

la zone d ’am énagem ent concerté du centre- 
ville de Saint-C loud sont approuvés, les m o
dalités de financem ent des équipem ents pu
blics sont définies, le bilan financier prévi
sionnel de la  zone est arrêté, conform ém ent 
aux docum ents joints en aiinexe au présent 
arrêté.

Article 2. —  Le Plan d ’A m énagem ent de 
Zone jo in t en annexe au présent arrêté est 
pris en considération.

Article 3. —  Le présent arrêté sera publié 
au Recueil des Actes Adm inistratifs du D é
partem ent. Il fera l’objet d ’une insertion dans 
au moins deux journaux mis en vente dans 
le départem ent. U ne copie de l’arrêté et des 
pièces jointes en annexe, sera déposée à la 
mairie de Saint-Cloud où ce dépôt sera signa
lé p ar affichage.

Article 4. —  M. le Secrétaire G énéral des 
Hauts-de-Seine, M. le D irecteur D épartem en
tal de l’Equipem ent et toutes autorités adm i
nistratives compétentes sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l’exécution du pré
sent arrêté.

F ait à N anterre, le 12 juillet 1976 
Le Préfet des Hauts-de-Seine, 
Claude C H A R B O N N IA U D
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/  P L A C E  
D E  L ' E G L I S E P L A C E  

C H A R L E S  D E  G A U L L E

IE N T S EXISTANTS

~ Modification — 

du Plan 

d’Aménagement 

de 

Zone
Le dernier  Bulletin vous informait que 

le S ec ré ta r ia t  d ’Etat à la Culture avait 
ém is  que lques  ré se rv e s  quant  à l’am éna
g em en t  de  l’îlot compris  en tre  les rues 
de l’Eglise, du Dr-Desfossez, Dailly, Vau- 
guyon e t  les p laces  Charles-de-Gaulle et 
de l’Eglise, au tour du square  Gounod.

Il e s t im a it  en effe t  que l’îlot du square  
Gounod devait  ê tre  t ra i té  com m e une 
unité  p o sséd a n t  s e s  c a ra c tè re s  p ropres  e t  
l’implantation d es  imm eubles ordonnée 
de te l le  so r te  que les bâ t im en ts  s ’y intè
g ren t  h a rm o n ieu sem en t  et_ so ien t  perçus 
com m e un en sem ble  cohéren t,  a ssu ran t  
une h eu reu se  transit ion  en tre  les deux 
s e c te u r s  de rénovation e t  de re s tau ra 
tion.

il n ’é ta i t  pas  quest ion  de modifier les 
superf ic ies  c o n s tru i te s  p révues  dans la 
Convention approuvée  mais les a rch itec
tes ,  MM. NOVARINA e t  LE GARLANTE- 
ZEC, ont pu t rouver  nouveau parti qui 
remplace  les deux grands imm eubles p ré
vus par deux sé r ie s  de  pe ti ts  immeubles 
alignés le long d es  rues en suivant la 
p en te  du terra in  e t  en dégagean t  la vue 
sur  Paris e t  Boulogne. Ces immeubles 
ont une hau teur  inférieure à celle du pro
je t  initial. L’implantation e t  la const i tu 
tion d es  imm eubles en bordure  de  la pla
ce  de l’Eglise so n t  lég è rem en t  modifiées 
e t  p ré sen te ro n t  une composition plus 
souple  que précédem m ent .

C e tte  redistr ibution des  volumes bâtis, 
c e t te  diminution de hau teur  d e s  immeu
bles, a m èn en t  à changer  l’em prise  au sol 
e t  par voie de c o n séq u en ce  à modifier la 
form e e t  les su rfaces  d es  e sp a c e s  verts .

Les a rch i tec te s  p e n se n t  ainsi avoir 
mieux adapté  à l’env ironnem ent les réali
sa t ions  immobilières de l'îlot e t  réalisé 
un jardin plus architectural e t  mieux 
adapté  au relief.

Le nouveau projet  qui vous e s t  p ré
se n té  ci-contre a é té  soum is aux m em 
bres  du Conseil Municipal le 31 mai, puis 
à la Commission élargie de  Rénovation 
du C entre  le 1er juin : c e t te  modification 
au Plan d ’A m énagem en t  de Zone é ta i t  fi
na lem en t  adop tée  par le Conseil Muni
cipal dans  sa  sé a n ce  du 4 juin 1976 e t  le 
S ecré ta i re  d ’Etat à la Culture donnait  son 
approbation définitive le 16 juin 1976.

B. CUNY 
Maire-Adjoint 

chargé  de l’Urbanisme

M aquette  
(P hoto  Pragm a)

Nouveau plan de masse
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Malgré la sécheresse, la réalisation 
de nouveaux espaces verts a pu con ti
nuer pendant l'été.

L’hippodrome préservé, la menace 
d'un viaduc autoroutie r dans le parc 
de Saint-Cloud écartée, il convenait 
de penser à la réalisation d ’espaces 
verts de voisinage e t à la réalisation 
de voies p iétonnières le long des 
principales voies de Saint-Cloud.

P Après les aménagements des petits
jardins de la passerelle, de la rue de 
l'A vre , de l'avenue du Maréchal de 
Lattre de Tassigny, de la rue du Mont- 
Valérien, de la rue Gounod, de la rés i
dence pour personnes âgées, après 
les plantations d ’alignem ent du bou
levard de la République, du quai Car- 
not, de la rue Pasteur e t de la rue 
du Mont-Valérien, des rues Royale et 
d'Orléans ainsi que du carre four Del
ta, il convient de c ite r six opérations 
nouvelles qui sont en cours de te rm i
naison :

—  Les voies piétonnières tou t 
d'abord avec :

•  le bd de la République au vo is i
nage de la nouvelle poste et en face 
de la résidence pour personnes 
âgées ;

•  la rue du Mont-Valérien devant la 
résidence Marie-Bonaparte ;

•  l ’a llée d'entraînement.
—  Trois nouveaux jardins :
•  celui des réservoirs des eaux de 

l ’Avre de plus de 2 hectares, est te r
miné ; les bancs et un carré d 'entra î
nement pour les joueurs de boules 
ont été insta llés, un bac de sable pour 
les jeunes enfants va l'ê tre . Malgré 
la sécheresse, l'herbe du sous-bois a 
poussé ;

•  rue du 18-Juin sur le terra in  de 
l'ancienne blanchisserie m ilita ire  ;

•  e t b ien tô t rue Lelégard et rue 
Sevin-Vincent un terra in  de plus de 
5 000 m2 prévu pour la construction 
d'une école, sera proviso irem ent ou
ve rt au public, après avoir été som
mairem ent aménagé.

T ll s 'ag it d'un e ffo rt continu entre
pris depuis cinq ans avec l'aide du 
département et un budget de l ’ordre 

de 300 000 F par an. Il devra être pour
suivi notamment par l'aménagement 
du parc public prévu à côté de la rés i
dence Marie-Bonaparte.

B. CUNY, M aire-Adjo int 
chargé de l ’Urbanisme

A m énagem en t pay sag er 
de  la nouvelle  p o s te  
boulevard  de  la R épublique

C h em inem en t p ié tonn ier 
« R ésidence  2000 » 

boulevard  de  la R épublique

A m énagem ent p ié tonn ier 
allée de  l’E ntra înem ent



Sous-bois du Parc d es 
« Eaux de l'Avre »

Allée du Parc des 
« Eaux de l’Avre »

A m énagem ent p aysager 
rue  du M ont-Valérien

V

Jardin  d ’ag rém en t des 
« H eures C laires » 

oulevard  de la R épublique 
(P hotos J .L . Banes)

A m énagem ent 
d 'un p e tit squ are  

rue du M ont-Valérien
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T R A N S P O R T S
--------------------  B U S P H O N E

602 84.84 

R A PPE L S IM PO R T A N T S
A ppel téléphonique : soyez bref. I l  su ffit de m en tionner le lieu  de p rise en charge, 

l ’heure dem andée, la  destination . T oute au tre  précision est in u tile  ; elle augm ente le délai 
d ’a tten te  des au tres usagers.

Transport occasionnel : dem ande à fa ire  pour la jou rnée  seulem ent, au  m oins 30 m i
nu tes avan t la  dem ande de prise en  charge.

Le Busphone n ’a ttend  pas : au-delà d ’une ou deux m inu tes. Soyez exact au rendez- 
vous que vous avez fixé.

Circuits préétablis : en tre  7 et 9 h  et en tre  16 h  30 e t 19 h , il existe u n  certain
nom bre de c ircu its p réétablis. Vous ne pouvez ê tre  p ris en charge que si vous vous trouvez
sur le circuit.

U N E IN N O V A T IO N
SC O L A IR E S . —  U ne nouvelle ta rifica tio n  est accordée à tous les enfan ts e t jeunes 

gens d ’âge scolaire su r les circu its préétablis passant devan t les écoles aux heures d ’en trée 
et de sortie. P rix  de la course : 1 fran c  (une pièce de 1 franc ).

Renseignez-vous auprès des chau ffeu rs de bus, dans les écoles e t au C entre de coordi
nation  Busphone - T él. 602 80.90.

D ans le num éro 140 de décem bre 1975, 
nous vous avions donné le b ilan  po u r l ’année 
1974 des « accidents corporels de la  circu la
tion  ». N ous vous donnons pour com paraison 
le b ilan  établi su r les m êm es bases pour 
1975. Ces résu lta ts sont tirés d ’u n  docum ent 
de la  P ré fec tu re  des Hauts-de-Seine.

Comme on p eu t le voir la  situa tion  a évo
lué  d ’u n e  façon n e ttem en t favorable.

S’ils on t dérangé quelques hab itudes lo
cales les travaux  d’am énagem ent des axes à 
grande circu lation , des carrefours, de la  si
gnalisa tion  ont eu néanm oins ce résu lta t po
sitif.

A tte n t io n  
d a n g e r

La S.N .C .F. nous fa it savoir q u ’elle 
procédera le 9 septem bre 1976 à la  m ise  
sous tension  des lignes aériennes installées 
sur le tronçon de C lichy-Levallois à Saint- 
Cloud, ligne de Paris Saint-Lazare à V er
sailles R D , pour p e rm ettre  la  circu lation  
de nouvelles ram es alim entées p ar traction  
caténaire  25 KV.

Des affiches seront apposées dans les 
gares s igna lan t q u ’iZ y  a danger de m ort 
à toucher ces lignes soit d irectem ent, soit 
p a r l ’in term éd ia ire  d ’u n  objet quelcon
que.

M ais nous voulons croire que c’est p rin c i
palem en t le respect de la  signalisation  e t la 
prudence  des conducteurs qu i est la  véritable 
cause de cette am élioration  que nous souhai
tons voir se con tinuer to u t au long de l ’an 
née 1976.

Voies

Nom bre
d ’accidents

V ictim es
T ota l des 
victim esTués Blessés

graves
Blessés
légers

1974 1975 1974 1975 1974 1975 1974 1975 1974 1975

Boulevard de la  R épublique - 
av. G énéral-Leclerc - R .N . 185 46 43 1 6 9 57 49 63 59

Q uai CarnoL - R .N . 187 . . . . 32 30 1 1 3 4 47 32 51 37

Rues D ailly , Gounod, P asteu r - 
R .N . 307 . ' ...................................... 53 42 1 1 10 5 65 41 76 47

Rues du  M ont-V alérien e t du 
Calvaire - C.D. 39 ...................... 6 10 4 7 9 7 13

Rues de la  P orte-Jaune et du 
Camp C anadien - C.D. 180 . . 7 11 3 10 10 10 13

180 A .................................................. 9 2 2 8 2 10 2

A utres voies ............................... 51 49 8 10 66 45 74 55

T ota l Saint-C loud ...................... 204 187 29 35 260 188 291 226

A utoroute de N orm andie (acci
dentés évacués su r Saint-C loud) 75 49 2 1 3 6 111 78 116 85

T ota l général ............................... 279 236 4 4 32 41 371 266 407 311

LES 

ACCIDENTS 

CORPORELS 

DE LA 

CIRCULATION 

A

SAINT-CLOUD 

EN 1975
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Vo ile  à Saint-Brévin

Colonies
de

Vacances
Cette année, 255 en fan ts de Saint-Cloud ont pu p a rtir  en colo

nies de vacances.

Mois de ju ille t

—  LA R IB A U D IE R E

Colonie m aternelle  du  1er au 30 ju ille t 
15 en fan ts de 4 à 6 ans.

—  T A M IE

D u 29 ju in  au  28 ju ille t 
70 enfan ts de 6 à 12 ans.

—  SA IN T-B R EV IN

Du 30 ju in  au 28 ju ille t 
60 en fan ts de 8 à 14 ans.

Mois d ’août

—  T A M IE

D u 29 ju ille t au  27 août 
64 en fan ts de 6 à 12 ans.

—  SA IN T-B R EV IN

D u 29 ju ille t au  27 août 
46 en fan ts de 8 à 14 ans.

Nos an im ateurs se sont consacrés avec beaucoup d’enthousiasm e 
à leu r  tâche. A ussi, tous ces jeunes sont revenus avec des m ines 
réjouies, enchantés de leu r  séjour.

U n g rand  choix d ’activités leu r a été proposé : cam ping, pêche, 
baignade, travaux  m anuels, randonnées, chants, danses folkloriques, 
jeu x  divers a insi que joies de la voile pour les p lus grands à Saint- 
B révin.

U n b ien  riche program m e donc qu i n ’au ra  pas laissé subsister le 
m oindre m om ent d ’enn u i !

E n  p lus de la déten te , du  sport, du  re tou r à  la  n a tu re , cette 
évasion du  cadre fam ilia l perm et de développer u n  sens des respon
sabilités et d ’in itie r  nos jeunes à la  vie collective.

Nous espérons q u ’ils seront nom breux à refa ire  leurs valises l ’an 
prochain .

Kermesse
du

Centre de loisirs
Le m ercredi 16 ju in , l ’an im ation  fu t  grande dans la cour de 

récréation  de l ’école élém entaire du Val d Or.

Les enfan ts sont venus en g rand  nom bre partic iper aux jeux, 
a ttrac tions, loterie ... e t au tres divertissem ents organisés à leu r inten- 
tion.

Le goûter a connu u n  vif succès.

E n tra in  e t gaîté ont régné e t chacun a pu  se d istraire  comme 
bon lu i sem blait.

Un instant de détente à Tam ié (P ho to  G. Vasseur)

L’heure du repas à Tam ié (P ho to  G. Vasseur)



QUINZAINE
C hallenge Georges HUET. Un bel exercice  

à la poutre

La so lidarité  des sportifs  et parti
cu lièrem ent ce lle  des dirigeants d'as
sociations s 'es t à nouveau confirm ée 
pour l'action de développem ent du 
sport. Les performances de l'équipe 
sportive fém in ine de la M.J.C. ont 
également montré quel rôle a c tif pou
va it jouer cette organisation dans 
notre domaine.

Les jeunes qui constituent le prin
cipal ob jec tif de notre action de pro
pagande et de développem ent spo rtif 
ont été particu liè rem ent assidus et 
actifs  m ontrant que la jo ie  saine du 
sport n ’é ta it pas un vain m ot et que 
la fra te rn isa tion  européenne (même 
après quelques accrochages dans le 
feu de l'action) se réa lisa it toujours 
entre gens de bonne volonté dont les 
sportifs  fon t partie par dé fin ition .

A utant de raisons pour recommen
cer et fa ire  m ieux l ’année prochaine !

C. LOUGOVOY 
M aire-Adjo in t chargé des Sports

Clôture des journées sportives. Des coupes sont 
remises aux vainqueurs par M. FOURCADE  
entouré des élus des V illes  Jum elées de M AI- 
DENHEAD, BAD G ODESBERG et FRASCATI. 
A droite M. LOUG OVOY, M aire-A d jo in t chargé  

des Sports com m ente les résultats

V__________________________________

M. FOURCADE et M. LO UG OVOY remettent 
une récom pense à M. M ASSON, Président de la 
section judo qui s ’est distingué lors de l ’épreuve  

de m arche

M me MOREAU, C onseiller M unicip al, encourage  
les enfants au lâcher de ballons

Brevet du jeune cyclotouriste dans le parc  
de Saint-Cloud

Le « start » d ’une épreuve de natation

Tournoi d ’athlétism e des v illes jum elées. 
Un concurrent au saut en hauteur

La coopération de M. LEYMARIE, en 
sa double qualité de C onseille r M uni
cipal et de Secrétaire Général de 
l'U.A.S., celle de M. GUAY autre 
Membre de la Commission Sportive 
de la V ille  ainsi que celles de Mmes 
MOREAU, FAUQUENOT et OLIVIER 
pour les actions in téressant les en
fants, ont largem ent contribué au suc
cès de la quinzaine sportive  qui s ’est 
déroulée du 15 au 30 mai.

En tan t que M aire-A djo in t chargé 
des Sports, je  voudrais sim plem ent 
souligner quelques points m éritant 
une attention particu lière .

Malgré le week-end de l'ascension 
que nous avons retenu à la fo is  pour 
avoir le concours des scolaires étran
gers et apporter une d is traction aux 
jeunes qui n ’avaient pas la possib ilité  
de partir, cette quinzaine a connu un 
bon succès d ’affluence malgré quel
ques désertions inévitables à cette 
date.

M . AN TO NA T, Citoyen d ’Honneur de la V ille  de  
S aint-C loud, remet la coupe 

à l ’un des vainqueurs de l ’épreuve de marche
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SPORTIVE
Régates du Club N autique de Saint-C loud

La quinzaine sportive  organisée du 
15 au 30 mai par la M unicipa lité  et 
les associations locales, s ’est dérou
lée dans de bonnes conditions par un 
temps agréable et a connu un jo li 
succès.

La partic ipation des v ille s  jumelées 
de Bad Godesberg (Allemagne Fédé
rale), Frascati (Ita lie), Maidenhead 
(Angleterre) a contribué à rehausser 
le prestige de ces m anifestations. 
Elle a également été profitab le  sur le 
plan échanges entre jeunes.

Les délégations étrangères ont mis 
à p ro fit leur passage dans notre V ille  
pour v is ite r Paris et Versailles. Elles 
sont reparties enchantées de leur sé
jour après avoir chaleureusement 
rem ercié la M un icipa lité  et les asso
ciations sportives de l'accueil qui leur 
a été réservé durant leur séjour à 
Saint-Cloud.

Les Matches e t Tournois ont été 
disputés dans un bon esprit de compé
tition .

D 'autres m anifestations ont animé 
cette quinzaine sportive. La journée

Les participants au tournoi de hand-ball dans 
le feu de l ’action

de l ’enfant du samedi 15 mai orga
nisée par Mmes MOREAU et FAU- 
QUENOT a a ttiré  de nombreux parents 
et enfants aux jeux et concours ainsi 
que les danses exécutées par les en
fants des écoles, sous la D irection de 
M lle  NORMAND 

Les opérations portes ouvertes au 
gymnase ainsi qu'au club nautique, 
les projections de film s à la M.J.C., 
la démonstration du groupe de plon
gée et le rallye cyclo touristique orga
nisé par Mme ARNAUD, D irectrice 
départementale de la jeunesse et des 
sports et M. CFIARTIER, Conseiller 
Municipal dans le cadre de la journée 
nationale de la b icyclette, toutes ces 
activ ités ont contribué au succès de 
ces journées.

Il fau t aussi signaler la participation 
généreuse des Commerçants qui a 
permis l ’impression d'une plaquette 
programme et l ’organisation d'une 
Tombola très riche en lots.

Merci à tous ceux qui ont contribué 
au succès de cette manifestation.

A. LEYMARIE 
Conseiller Municipal

Tennis les deux lauréates du Tournoi 
sim ple filles

Les jeunes judokas de l’U .A.S. récompensés  
après leur dém onstration

M. LO UG OVOY, M aire-A d jo int, et M. PODEUR, 
Président de l ’U.A.S., récom pensent le vainqueur 

d ’une épreuve de natation

M. LOUG OVOY, M aire-A d jo int et M. AM ICH AUD , 
Président de la section football de l ’U.A.S. 
rem ettent la coupe au capitaine de l ’équipe  

ita lienne de Frascati, vainqueur du tournoi

M. FOURCADE remet une m édaille au vainqueur 
d ’une épreuve de natation. A gauche, M. Kit 

ASTO N, M aire  de la ville  jum elée  
de M AIDENHEAD

P hotos B e rna rd  T a lo p p



SPORTS ET LOISIRS DES JEUNES A SAINT-CLOUD
En com plém ent du sport pratiqué dans les écoles, en classes 

transplantées (ski à TAMIE et voile à SAINT-BREVIN), les élèves 
et étudiants de Saint-Cloud ont la  possibilité de pratiquer le sport 
de leur choix au sein des associations de la ville.

Le centre d 'initiation sportive de la Caisse des Ecoles, les 
associations locales et notam m ent l'U.A.S. Saint-Cloud, offrent 
une gam m e de disciplines sportives propres à satisfaire le désir 
de nos jeunes.

L'équipem ent sportif de la  ville est suffisam m ent étoffé 
pour accueillir le m axim um  de pratiquants qui veulent se 
détendre, s 'am user et éventuellem ent se perfectionner sur le 
plan physique et m oral. L’ouverture récente d 'un  nouveau gym 
nase au C.E.S. Gounod apportera un com plém ent non négli
geable à l'in frastructure  existante et perm ettra  la création de 
nouvelles disciplines sportives dont une section escrim e.

Plus de 1 500 jeunes pratiquen t dans ces différentes asso
ciations. L 'entraînem ent est assuré par des m oniteurs et en tra î
neurs diplômés. Pour ceux qui souhaitent s'inscrire dès la 
ren trée scolaire, voici ce qui est proposé pour vos enfants :

I. - CAISSE DES ECOLES - ACTIVITES DU MERCREDI :
— Hand-ball : garçons de 9 à 14 ans.

6 équipes ont participé en 1975-1976 au cham pionnat 
départem ental de l'USEP qu'elles ont rem porté comme 
la saison précédente.

— Tennis : in itiation  et perfectionnem ent pour garçons et 
filles de 13 à  17 ans.

— Tennis de table : in itiation et perfectionnem ent pour 
garçons et filles de 9 à 15 ans.

II. - U.A.S. SAINT-CLOUD :
— Football : garçons à  partir de 8 ans.
— Gymnastique : m ixte à partir de 7 ans.
— Athlétisme : m ixte à partir de 8 ans.
— Judo : m ixte à  partir de 8 ans.
— Natation : m ixte tous âges (seule condition, savoir nager 

25 m ) . L’école des nages qui fonctionne au  sein de la 
section, fournit aux jeunes la  possibilité de se form er 
puis de se perfectionner aux différentes nages et pour 
ceux qui souhaitent continuer, d 'accéder aux groupes de 
natation  sportive.

— Hand-ball : m ixte à partir de 14 ans.
Création d 'une équipe fém inine séniors pour la saison 
1976-77.

— Volley-ball : m ixte à partir de 15 ans.
— Cyclisme : garçons à partir de 12 ans.
—  Cyclotourisme : m ixte à  partir de 12 ans.

III. - CLUB NAUTIQUE DE SAINT-CLOUD :
M ixte à partir de 14 ans (10 ans avec la présence des 

paren ts). Activités de voile et canoë-kayak qui pourront être 
com plétées par des stages de perfectionnem ent à  la  voile au 
Centre M arin de la  ville de Saint-Cloud, à  Saint-Brévin-l'Océan 
en Loire-Atlantique.
IV. - CLUB DE PLONGEE SOUS-MARINE DE SAINT-CLOUD : 

Mixte à partir de 15 ans.
Pour tous renseignem ents com plém entaires concernant les 

com pétitions, les jours, heures et lieux des séances d 'en traîne
m ent, s 'adresser :

— à la M airie - Bureau des Sports - Tél. 602 70.40 ;
— auprès des dirigeants des différentes disciplines.

JOURNEE NATIONALE 
DE LA BICYCLETTE

(Photo B. Talopp)

Organisée par la  D irection D épartem en
tale de la Jeunesse et des Sports avec le 
concours de la  section Cyclotourisme de 
l’U.A.S. St-Cioud, cette m anifestation spor
tive du 30 m ai 1976 a connu un vif suc
cès dans le m agnifique cadre du Parc de 
Saint-Cloud avec la  participation de 450 
homm es et fem m es de tous âges.

U N E  B O N N E  A N N E E 
DE G Y M N A ST IQ U E

Avec environ 250 licenciés et grâce 
au dévouem ent de ses entraîneurs, la 
section de gym nastique de l'U.A.S. 
Saint-Cloud est toujours une des plus 
im portantes de notre départem ent.

Au cours de la  saison 1975-1976, 
elle a  :

1) participé aux épreuves des cham 
pionnats départem entaux et régio
naux  de 3e division. L'équipe fém inine 
qui s 'est classée prem ière aux épreu
ves élim inatoires départem entales, est 
devenue cham pionne régionale à Epi- 
nay-sur-Sénart en se classant à nou
veau prem ière (sur 14 équipes enga
gées) ;

2) participé à des challenges et à 
des m atches am icaux. Elle a en parti
culier :

— rem porté pour la 4e année consé
cutive le challenge NOKOVITCH à 
Courbevoie ;

— obtenu la  seconde place lors du 
challenge Georges HUET à St-Cloud ;

— participé à un m atch am ical à 
Bourges, au cours duquel elle a dû 
s ’incliner devant Bourges, malgré la 
supériorité d 'une de nos équipes fém i
nines ;

3) engagé 76 gym nastes au cham 
pionnat départem ental de m asse à Su- 
resnes et obtenu le titre de cham 
pionne départem entale dans la caté
gorie « 24 gym nastes ». Au cours de 
ce cham pionnat une de nos équipes 
fém inines s 'est classée prem ière dans 
la  catégorie « avenir » et une de nos 
équipes m asculines s 'est classée se
conde dans cette m êm e catégorie.

En outre, nos gym nastes ont parti
cipé à des épreuves individuelles dé
partem entales et régionales où Véro
nique LAUDRE et Anne MAILLET se 
sont distinguées.

Ces résultats, très satisfaisants, 
m ontrent l'in térê t de nos gym nastes 
pour le sport qu'ils ont choisi et qui 
par la  discipline qu'il im pose et le 
perfectionnem ent physique q u ’il ap
porte est bien l'un  des m eilleurs qui 
soit.

Grâce à  la ville de Saint-Cloud, no
tre section dispose d 'un  gym nase par
faitem ent équipé en m atériel m oder
ne. Les cours y  reprendront le 13 sep
tem bre prochain et les inscriptions 
seront reçues au  gym nase 19, rue de 
Buzenval, à  partir de cette date. Tél. 
771 72.18.
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MANIFESTATIONS COMMUNALES
Une nouvelle r

Samedi 19 juin a été inauguré l'H.L.M. M ontretout, 38-40, 
boulevard de la  République.

M. Jean-Pierre FOURCADE, M aire de notre Ville et Conseil
ler G énéral des Hauts-de-Seine, accom pagné des Maires-Adjoints 
et de nom breux Conseillers M unicipaux a procédé à la  visite 
des lieux, entouré de nom breuses personnalités parm i lesquelles 
on relevait la  présence de M. GALES, Sous-Préfet de Boulogne, 
de M. BAUMEL, Député-M aire de Rueil et Président du Conseil 
Général, de M me FOURCADE, de M. DUMET et de représen
tan ts de la  D irection D épartem entale de l ’Equipement, des M aî
tres d ’Œ uvre ayan t participé à la  réalisation  de cet équipem ent 
collectif, de M. JOULIA et des M em bres de la  Commission 
A dm inistrative du Bureau d'Aide Sociale, du Père MERCIER.

Ce program m e réalisé à  la  dem ande de la  M unicipalité, 
dans le cadre de la  Z.A.C. M ontretout par la  Sté d’H.L.M. « La 
Résidence U rbaine », com porte essentiellem ent : un  im meuble 
d 'habitation  ab ritan t 59 appartem ents, un  m arché couvert avec 
possibilité de salle couverte de plein air, un  dispensaire, un 
local cultuel, u n  parking public pour les clients du m arché en 
plus du parking privé réservé aux résidents.

M. F. PETIT, Président D irecteur G énéral de la  Résidence 
U rbaine a  rem ercié M. FOURCADE d'avoir perm is la création 
de cette opération H.L.M. qui s 'est faite dans un clim at de 
grande confiance en liaison avec les différents Adjoints compé
tents, une aide notable ayan t été apportée par la Ville sur le 
p lan foncier.

M. LABOURDETTE, Architecte, exprim a à  son tour ses vifs 
rem erciem ents à M. FOURCADE pour avoir bien voulu anim er 
cette opération exem plaire à plusieurs titres :

Réalisation in téressante sur le p lan social et urbanistlque 
par sa situation au Centre-Ville, sa volonté d 'architecture et 
sa parfaite intégration dans l'environnem ent.

La Fête

Grande joie et grande anim ation pour la Fête des M ères, 
le sam edi 29 m ai, dans la grande salle de l'H ôtel de Ville.

« La M édaille de la  M ère et de l'Enfant » de la  Ville de 
Saint-Cloud a été attribuée à 10 m ères de fam illes nom breuses. 

Il s 'agissait de :
Mme BEN OUIRANE Oumelaaz, Mme BOUCHONNEAU Rose

lyne, Mme FLEPP Christine, Mme de LANGHE Christiane, Mme

éalisation sociale

Suite à  ces deux allocutions, M. FOURCADE, après avoir 
félicité tous ceux qui ont participé quotidiennem ent aux tra 
vaux, a déclaré avoir voulu apporter par cet ouvrage la  dém ons
tration d ’un  travail ouvert et en commun, d 'une conception de 
l'urbanism e adaptée à notre Ville et à  notre tem ps, d 'une 
gestion m unicipale attachée aux problèm es d 'environnem ent, 
d 'architecture et de qualité de la  vie.

Il a  exprimé sa satisfaction de voir term iné un  équipem ent 
collectif supplém entaire qui viendra augm enter le nom bre des 
logem ents sociaux dans un quartier résidentiel au  cœ ur de la 
Ville, de favoriser les contacts hum ains qui doivent avoir leur 
place privilégiée dans une ville m oyenne par l ’am énagem ent 
d’un m arché public ouvert et d 'une salle de réunions diverses 
au  rez-de-chaussée de cet im meuble.

Il souhaite que les futurs résidents en retiren t tous les 
avantages et agrém ents que les réalisateurs ont essayé de leur 
apporter.

des Mères

DUPARC M arie-Christine, Mme FROISSART M arguerite, Mme 
GUERONIK Reine-Marie, M me GUINARD Colette, M me MAU
RICE Andrée, M me TRICHARD Chantai.

Six d 'entre elles, présentes à  la  cérém onie avec leur famille, 
ont été particulièrem ent à  l'honneur. Leur m édaille leur a été 
rem ise par M. Jean-Pierre FOURCADE, M aire et Conseiller 
Général des Hauts-de-Seine, entouré de nom breux Adjoints et 
Conseillers M unicipaux.

Les m am ans absentes recevront leur m édaille à  domicile.
Comme le veut m ain tenan t la  tradition, pour p réparer cette 

fête, les enfants des écoles avaient participé à un  concours 
de dessin sur le thèm e : « illustre com m ent ta  m am an s'occupe 
de toi ».

Les lauréats qui s 'é ta ien t signalés sous l'œ il vigilant de 
leur m aître ont présenté leur dessin au  cours de la  cérémonie.

M. le M aire après avoir félicité les heureux gagnants, offrit 
à chacun un  livre afin de les récom penser.

Nous avons applaudi :
SLOVERA GARCIA Gabriel (Ecole Saint-Joseph), ROBERT 

Nicolas (Ecole des Coteaux), TESSIER Patricia (Ecole des Co
teaux), BOURDON Corinne (Ecole du Centre), JAILLET Hélène 
(Ecole du Val d 'Or), ROBINAULT Nicolas (Ecole M aternelle 
M ontretou t).

Petits et grands se retrouvèrent ensuite autour d 'un  buffet 
dans une am biance de joie et de sym pathie et chacun put 
adm irer à loisir les chefs-d'œuvre des jeunes artistes.
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FETE PATRONALE
LES TRETEAUX DE FRANCE

Centre dramatique national (D irecteur : Jean DANET)
Sous le chapiteau des Tréteaux de France, im planté dans le Parc, Rond-Point de la « LANTERNE »

V e n d r e d i  24 e t  s a m e d i  25 s e p t e m b r e  - C r é a t i o n  à S a in t - C lo u d

20 h 30 LORENZACCIO D r a m e  d 'A l f r e d  d e  M USSET

M ise en scène  ...............................................................................  P ie rre  V IELH ESCAZE

D écors  e t cos tum es  ..................................................................  O d ile  M A LLE T

M us ique ....... ........................................................................................  M ic h e l JO N A T Z

C om bats ...... ........................................................................................  R aou l B ILLEREY

E c la ira g e s  ......................................................................................  Jean -P ie rre  M O YE

a v e c  d a n s  le s  p r i n c i p a u x  r ô l e s  :

Lorenzo  de M EDIC IS  .................................................................. ARC ADY

A le xa n d re  de M E D IC IS  ...........................................................  D enis LLO RCA

Le C a rd in a l C IBO    Jean DANET

P h ilip p e  S TR O ZZI ......................................................................  Jean DAVY

Prix d e s  p l a c e s  : 15, 20 e t  25 F
A v e c  d e m i- ta r i f  p o u r  l e s  p e r s o n n e s  du  3e A g e  s u r  t o u t e s  l e s  p l a c e s  ; r é d u c t io n  d e  5 F s u r  t o u t e s  le s
s é r i e s  d e  p l a c e s  p o u r  l e s  é t u d i a n t s ,  c o m i t é s  d ' e n t r e p r i s e s ,  c h ô m e u r s ,  e t c .  ; t a r i f  d e  g r o u p e  (à p a r t i r  d e
10 p e r s o n n e s )  : 8, 15, 20 F e t  p l a c e  g r a tu i t e  p o u r  l ' a c c o m p a g n a t e u r

L o ca t io n  d e s  p l a c e s  :

—  à p a r t i r  du  lundi 13 s e p t e m b r e  à ia B i b l i o t h è q u e  M u n ic ip a l e  (602 50.08),  à la M.J.C .  (602 53.91 ou  34.12)
e t  à la m a i r i e  (602 70.40),  d e  10 h à 12 h, d e  14 h à  17 h

—  a u  c h a p i t e a u  d e s  T r é t e a u x  d e  F r a n c e ,  à p a r t i r  du  lundi 20 s e p t e m b r e  : s u r  p l a c e  l’a p r è s - m id i  d e  15 h à
18 h, le s o i r  d e  c h a q u e  r e p r é s e n t a t i o n  à p a r t i r  d e  20 h e t  p a r  t é l é p h o n e  027 65.38

S a m e d i  25 s e p t e m b r e

14 h 30  SPECTACLE DE MARIONNETTES d e  Y v e s  VEDRENNE
o f f e r t  p a r  la M u n ic ip a l i t é  a u x  e n f a n t s  d e s  E c o le s

D i m a n c h e  26 s e p t e m b r e

16 h C O N C ER T  g r a tu i t  p a r  la M u s iq u e  d u  8e R.T.

Lundi 27 s e p t e m b r e

21 h C o n c e r t  d e  JA ZZ a v e c  C l a u d e  BOLLING o r g a n i s é  p a r  la M a iso n  d e s  J e u n e s  e t  d e  la C u l tu r e  e t
l ’A s s o c i a t i o n  d e s  C o n c e r t s  d e  S a in t -C io u d  

Prix  d e s  p l a c e s  : 25 F
M.J.C. - J .M .F .  - j e u n e s  - é t u d i a n t s  e t  c a r t e s  « v e r m e i l  » : 15 F
V e n te  d e s  b i l l e t s  : à  la M .J.C .,  à la B ib l io th è q u e  M u n ic ip a le  e t  à la M a ir ie

M ard i  28 s e p t e m b r e

15 h OPERETTE « C H A N S O N S  DE P A R IS »  p a r  le g r o u p e  « L E S  CHANTECLERS »
o f f e r t e  p a r  le B u re a u  d 'A id e  S o c i a l e  a u x  p e r s o n n e s  du  3e A g e

M e r c r e d i  29 s e p t e m b r e

19 h T ira g e  d e  la LOTERIE NATIONALE, t r a n c h e  du  Bol d 'O r ,  su iv i  d ’un s p e c t a c l e  d e  v a r i é t é s  a v e c  la
C h a n t e u s e  VIRGINA VEE ( e n t r é e  g r a tu i t e )



Du s a m e d i  21 a o û t  a u  d im a n c h e  26 s e p t e m b r e  1976

d a n s  le Bas-Parc du Domaine National de Saint-Cloud
Manèges - Tirs - Loteries - A ttractions Modernes - Buvettes - Rôtisseries

A p rè s -m id i d e s  8 e t  15 s e p t e m b r e  ; jeux et concours gratu its pour les enfants 
organisés par le Comité Local des Forains de la Fête de Saint-Cloud

G R A N D ’M ESSE PATRONALE PAROISSIALE

C o n c é l é b r é e  s u r  un  m a n è g e  fo ra in  p a r  l 'A u m ô n ie r  N a t io n a l  d e s  f o r a i n s  e t  M. le C u r é  d e  S a in t-C lo u d ,  le 
d im a n c h e  26 s e p te m b r e  à  10 h 30

Du 13 a u  18 s e p te m b r e

C a r a v a n e - E x p o s i t io n  d e  la CROIX ROUGE, p l a c e  C h .-d e -G au l le  
T o u s  le s  s a m e d i s  e t  d i m a n c h e s ,  a l l é e  p r in c ip a l e  d e  la F ê t e  f o r a in e

S a m e d is  11 - 18 e t  d im a n c h e s  12 - 1 9  s e p te m b r e

En MONTGOLFIERE : s u r  la g r a n d e  p e lo u s e ,  g r i l le  d e  S è v r e s ,  é l é v a t io n  e n  c a p t i f

S a m e d i 18 s e p te m b r e
à  p a r t i r  d e  7 h , 4e RALLYE CYCLOTOURISTIQUE, d é p a r t  e t  a r r i v é e  d e v a n t  l ’E g l i se  S t e l l a  M a tu t in a  

S a m e d i 18 s e p te m b r e

15 h 30 47= G R A ND PRIX CYCLISTE d e  S a in t-C lo u d ,  c h a l l e n g e  « V ic to r  B e rn a rd  » o f f e r t  p a r  M. ANTONAT

11 h 45 3S Prix Louis  DURIS ( S e n io r s ,  J u n io r s ]

13 h 15 2e G ra n d  Prix d e s  d i r i g e a n t s  ( f é m i n i n e s ) ,  c h a l l e n g e  N a d in e  LE GALLO, c o m p t a n t  p o u r  le C h a m 
p i o n n a t  du  M o n d e

14 h 45  P r o lo g u e s  M a rc e l  LECOURT d e s  p r é - l i c e n c i é s  e t  n o n - l i c e n c i é s  ( e n f a n t s  d e  10, 11, 12 e t  13 a n s )

D im a n c h e  19 s e p te m b r e

S ta n d  d e  l ’A m ic a l e  P h i l a té l iq u e ,  a l l é e  p r in c ip a le  d e  la f ê t e  f o r a in e

S a m e d i 25 s e p te m b r e

M a iso n  d e s  J e u n e s  e t  d e  la C u l tu r e ,  14, ru e  d e s  E co le s

15 h Tourno i  d 'E C H E C S  « Blitz »

17 h 30 V e r n i s s a g e  d e  l’EXPOSITION Luc PEIRE

D im a n c h e  26 s e p te m b r e

S u r  la S e i n e  à  10 h, « LES 6 HEURES DE SAINT-CLOUD », R é g a t e s  in te r - c lu b s  e n  3 m a n c h e s  d e  2 h e u r e s  
p o u r  d é r iv e u r s  d e  t o u t e s  c l a s s e s  (1 ou  2 é q u i p i e r s )

La N o u v e l le  A s s o c i a t i o n  d e s  C o m m e r ç a n t s  e t  
A r t i s a n s  d e  S a in t-C lo u d  v o u s  in v i te  du  25 a u  29 
s e p te m b r e  1976

BRADERIE - PRO M OTION - SO LD ES - ARTISANAT 

de tou t p o u r tous...

L’A s s o c i a t i o n  d e s  C o m m e r ç a n t s  e t  A r t i s a n s  d e  
S a in t-C lo u d  o r g a n i s e  e n t r e  le m e rc re d i  22 e t  le  
lu n d i 27 s e p te m b r e

R ense ignem ents  chez les  com m e rçan ts  p a rtic ip a n ts .

UN C O N C O U R S  DE VITRINES



Doublement du Tunnel Autoroutier

P hoto  Revue S é cu rité  R o u tiè re

M M . R. GALLEY et J.-P . FOURCADE coupent 
le ruban sym bolique lors de l ’inauguration

Le vendredi 28 m ai M . le M inistre R obert 
GA LLEY  et M . FO U RC A D E, M aire de notre 
ville et C onseiller G énéral des Hauts-de-Seine, 
ont procédé à l ’in augura tion  du  second tu n 
nel de Saint-C loud.

A cette m anifesta tion , ils é ta ien t entourés 
de hau tes personnalités préfectorales, de re
présen tan ts des services de l ’E quipem ent et 
des ingén ieurs responsables du nouvel ou
vrage.

Après deux ans e t dem i de travaux , cette 
réalisation  a pu  ê tre  m ise en service dans 
les délais im partis .

M. D om inique SC H A EFER , D irecteur 
D épartem ental de l ’E quipem ent, dans u n  ex
posé technique, en  a donné les principales 
caractéristiques.

L ’ouvrage relie  les voies de l ’A utoroute 
A 13 au P o n t de Saint-C loud et au  boulevard 
P ériphérique .

A ncien  e t nouveau tunnels ont été m is en 
sens u n iq u e , le  nouveau assu ran t le tra fic  
dans le sens p rovince-Paris, l ’ancien  dans le 
sens inverse. C hacun  d ’eux offre actuelle
m en t trois voies de circu lation  ; dans l ’ancien

tunnel une quatrièm e voie sera affectée u lté 
rieu rem en t aux véhicules lents tand is que la 
cinquièm e serv ira de bande d ’arrê t d ’urgence.

La longueur totale de l ’ouvrage, 1 567 m è
tres, com pte 910 m ètres en so u te rra in , dont 
348 m ètres en tu n n e l e t 562 en tranchée cou
verte.

L ’éclairage q u i se fa it p a r 2 files latérales 
d 'appareils à tubes fluorescents, s’adapte au
tom atiquem ent à la lum inosité  extérieure.

La ven tila tion  est assurée long itud inale
m ent p ar 24 v en tila teu rs placés en voûte.

L ’ensem ble du  tu n n e l est équipé d ’u n  ré 
seau de télévision afin  de surveiller le trafic  
et d ’u n  dispositif de détection autom atique 
d ’inciden ts pour la  sécurité.

E n  ce qu i concerne Saint-C loud :
—  l ’en trée  dans le sens de la  province se 

fa it p a r  la  place Clem enceau ;
—  en  v enan t de la  province : avant le 

tu n n e l, u n e  sortie donne accès p ar la R N  185, 
à Saint-C loud et à V ille-d’A vray ; après le 
tunnel, u n e  sortie donne accès à la place Cle
m enceau.

Réception de la Croix Rouge à l’Hôtel de Ville de Saint-Cloud

P hoto  B. T a lo p p

Le sam edi 12 ju in  a eu lieu  la  rem ise de 
diplôm es aux secouristes de la section locale.

Les m em bres du Conseil M unic ipal étaien t

venus nom breux  couronner le succès des 
tren te  lau réats q u i on t obtenu  le brevet n a 
tional de secourism e.

Nous sommes h eu reux  d ’en donner la liste 
ci-dessous :

M lles C atherine AU JA C, Constance CLER- 
M O N T, C arina COU TON, B éatrice DAM ON, 
K irsten  D Y N N ESEN , M arie J. E TC H EB E R S, 
M. P ierre  FA U Q U EN O T, M lles B rig itte  
GERBOD , M arion JA C Q U ET, Isabelle LE- 
LONG, M . P ierre  LE  M O RV A N , M lle L au
rence M ESN A G E, M m e F ran e in e  M ILH A U D , 
M . Jam es M ILH A U D , M lle C atherine M I
LH A U D , M M . A nto ine M ILH A U D , M arc 
M O N TE IL S, Yves M O U TE T, P h ilippe 
O STE R T A G , M m es Suzanne PO R C H ER , 
M lles M arie-O dile R O L IN , A nne SAVARY, 
M M . F rançois T E M P L IE R , B e rtran d  T H I
BA U LT, M lles Isabelle TO C H O N , P a tric ia  
LEV EQ U E, R osanna SA V IN A , Nicole BOU-

R H IS , M. D idier ROU SSEL, M lle E liane 
DORE.

A u nom  de M. Jean-P ierre  FO U RC A D E, 
M aire e t Conseiller G énéral des Hauts-de- 
Seine em pêché, les diplôm es on t été rem is par 
M . le D octeur A R N A U D , M aire-A djoint 
chargé des A ffaires Sociales, en présence de 
M m e FO U RC A D E, P résiden te  de la  Croix- 
R ouge de Saint-C loud.

A près avoir félic ité  les candidats, M. le D r 
A RN A U D  les rem ercia chaleureusem ent pour 
leu r g ran d  dévouem ent, leu r  aide bénévole 
e t l ’ém ulation  constante dont ils ont à faire  
preuve.

M me FO U RCA D E p r it  ensu ite  la parole 
p our les encourager à trouver des adeptes au
to u r d ’eux afin  de grossir les rangs des pos
tes de secours.

A la fin  de cette sym path ique cérém onie, 
nos invités fu re n t conviés à u n  v in d ’hon
neu r.

Le 14 Juillet à Saint-Cloud

Photo  F. Fa ivre  d ’A rc ie r

La place Charles-de-Gaulle avait revêtu  ce 
jour-là  sa tenue  de fête : lam pions, g u irlan 
des et d rapeaux volaient au vent.

C ette année l ’orchestre A IM A B LE anim ait 
cette soirée très réussie. Les airs de danse 
se succédèrent sans in te rru p tio n  ju sq u ’à 
2 heures du  m atin  dans une am biance excep
tionnelle.

L ’assistance é ta it encore p lus nom breuse 
que les années précédentes.

M. le M aire et M me FO U RC A D E, ainsi

que de nom breux m em bres du  Conseil M u
nicipal é ta ien t présents.

La nouvelle A ssociation des C om m erçants 
et A rtisans de Saint-C loud avait eu la dé li
cate idée d ’o ffrir  à toutes les danseuses une 
rose à ép ing ler à leu r  corsage.

D ans le cadre sym path ique de la place de 
village q u ’est le vieux Saint-C loud, ce fu t 
une très agréable soirée dont le succès s’af
firm e davantage chaque année et qu i fa it 
m ain ten an t partie  des trad itions de la cité.
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VIE CULTURELLE
LA MAISON DES JEUNES 

ET DE LA CULTURE FÊTE SES 12 ANS
En m ars 1964 : le centre de jeunesse, 1, place Georges-Clemenceau, devient 

M aison des Jeunes et de la  Culture de Saint-Cloud.

A ujourd’hu i : lieu de rencontre et d 'activités physiques et culturelles des jeunes 
et des m oins jeunes, elle est devenue la M aison pour Tous. Deux-tiers de ses 
M em bres ont m oins de tren te  ans.

A d h é r e n t s

STATISTIQUES

D’AGE

10 %

55 60 <  6030 45 5035 4015 20 255 10

50,15 % 18,6 7 % 1,86 ^

Ciné-Club
Dessin
Gymnastique
Yoga
Sorties Culturelles
Poterie
Volley

Bridge
Echecs
Danse m oderne 

classique 
claquettes 

Théâtre 
M aquettes

Cinéma
Varappe
Vélo
Photo
Folk

AVEC 1 000 PARTICIPANTS

et de nouveaux locaux qui offrent un cadre mieux adapté aux activités actuelles 
et donnent les possibilités de poursuivre le développement de la  M aison par 
l’ouverture d ’activités nouvelles et une m eilleure organisation entre ses différentes 
fonctions d ’accueil, de rencontre, de création, d ’anim ation culturelle (spectacles, 
conférences, m anifestations, expositions)... vers un public plus diversifié.

ACTIVITÉS 
1976-1977

ADULTES PLUS DE 18 ANS

Gymnastique 
Danse Classique 
Yoga 
Volley
Danse - Jazz 
Dessin
Poterie - Céramique
Bridge
Echecs
Théâtre
Claquettes
Photo
Cinéma

JEUNES DE 10 A 14 ANS

Céramique - Poterie 
Dessin - Peinture 
M aquettes Plastique 
Echecs
Sorties Culturelles tous les mercredis

JEUNES DE 14 A 18 ANS

Dessin - Peinture
Céramique - Poterie
M aquettes - Bois
Echecs
Danse - Jazz
Claquettes
Echecs

ENFANTS DE 6 A 10 ANS

Dessin - Peinture 
Danse

INSCRIPTIONS 

à partir du 6 septem bre

PERMANENCES

du lundi au vendredi de 14 h à 18 h 30

REPRISE DES ACTIVITES 

le 1" octobre

MAISON DES JEUNES 
ET DE LA CULTURE

14, rue des Ecoles 
Tél. 602 34.12
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...La M. J. C. fête ses 12 ans
ACTIVITÉS ANIMATION

PH Y SIQ U ES

O uvert cette année, le 
cours de claquettes a 
connu un  vif succès et 
vient com pléter un  ensem 
ble d ’activités physiques im p o rtan t où chacun peu t 
trouver un horaire  à sa convenance.

C O N FE R E N C E S

La saison passée, vous avez pu  voir et apprécier : 
les Indiens des Andes et la Croisière M ousquetaire, 
cette form idable randonnée en voiture de 1907. 
C ette année nous vous proposerons :
—  R aid  en Am azonie (D iaporam a) : novem bre
—  Les Nom ades du  SA H EL (film) : décem bre
—  5 Voiliers dans la T R A N S A T  (film) : janv ier
—  R aid O rion  - Paris Ispahan à m oto : février

LO ISIRS

Enfin  ! un  four pour la 
poterie qu i perm et aussi 
de cuire le grès.
Au fil des années, le maté- _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
riel s’am éliore, la q ualité  des réalisations aussi.

E X P O S IT IO N S

Après Jo rn  en m ars au M usée C u ltu re l In te rn a tio 
nal e t A rikha en m ai à la M .J.C., vous pourrez voir 
différentes expositions au cours de l’année, les unes 
vous fe ron t connaître  des artistes com m e P ierre 
C O U R T IN , Luc P E IR E  et Y. R O C H E R  déjà 
renom m és, les autres présen teron t des artistes dési
reux  de faire partager leu r travail.

des conféren

C U L T U R E L L E S

La Bulle, troupe de théâ
tre de la M aison vous 
donne rendez-vous pour le 
mois de décem bre avec sa
nouvelle production  : la visite de la vieille dam e de 
D ürenm att.

SO IR EE JE U N E S

U ne équipe va ten ter de 
présenter chaque m ercredi 
quelque chose de n o u 
veau, non  seulem ent de la 
m usique mais peut-être des 
ces, des discussions...

Des activités ouvertes à tous qu i ne visent pas à la 
perform ance, mais à l ’épanouissem ent ind iv iduel par 
l’in itia tion  à des disciplines diverses et la partic ipa
tion de tous.

C IN E -C L U B

C’est la réussite de l’année. Si vous voulez voir ou 
revoir des films d ’un  grand  in térê t pas toujours 
anciens, suivez l ’exem ple des 180 cinéphiles qu i en 
un trim estre o n t pris l’hab itu d e  de s’y re trouver.

Des possibilités de distractions, de rencontres et 
d ’échanges offertes à tous les Clodoalcliens.
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...La M. J. C. fête ses 12 ans
VIVRE ENSEMBLE

SE FA IR E  M IE U X  C O N N A IT R E

Le F orum  :

P endan t 4 jours, 80 Associations C lodoaldiennes ont 
réalisé une an im ation  com m une dans les locaux de la 
M .J.C.

In fo rm ation  com m une :

Plusieurs associations ont, à l’in itiative de la D irection D épartem entale de la J e u 
nesse et des Sports, étud ié la publication  d’un bu lle tin  mensuel.

A G IR  ENSEM BLE

P endan t la quinzaine sportive, l’équipe de volley fém i
n in e  de la M .J.C. s’est faite rem arquer.
Les dém onstrations de danse m oderne et de jazz fu ren t 
appréciées.
Dans le cadre des Fêtes de Saint-Cloud, le cercle d ’échecs 
le 25 septem bre.
Avec les Concerts de Saint-Cloud, la M.J.C. propose un  grand spectacle de jazz avec 
C laude B O L L IN G  et son bizz band  le 27 septem bre.
La coordination avec les autres associations s’effectue d ’au tan t plus facilem ent que 
celles-ci sont adm inistrateurs de la M.J.C.

A C C U E IL L IR

Des m anifestations des autres associations : A STI, Age d ’Or, Frères des Hommes, 
C entre Fém inin  d ’A m itié Européenne, o n t bénéficié de nos locaux ; des groupes 
on t pu assister à nos propres m anifestations : centre aéré, groupe du lycée. A la re n 
trée, nous disposerons de plus de facilité pour accroître ces échanges.

De plus en plus, entreprises com m unes avec les associations et groupem ents locaux 
dans le respect de leu r o rig inalité et l ’in térê t de tous.

organise un tournoi Ëlitz

29



LE MUSÉE HISTORIQUE 

DU DOMAINE NATIONAL DE SAINT-CLOUD

Vue du Château et du Parc 
P hoto  A lle g ra in  (C lic h é  des M usées N a tionaux)

0  G r i l l e  d 'h o n n e u i

Plan d ’accès

Depuis un peu plus d'un an, un m usée  
his torique a é té  c réé  à l 'en trée  du parc 
de Saint-Cloud, dans le pavillon d es  Gar
d es ,  à gauche  ap rès  avoir franchi la grille 
d ’honneur.

Le plan ci-joint vous p e rm e tt ra  d'y ac 
céd e r  ainsi que le f léchage  à l’intérieur 
du parc.

Pourquoi un m u sé e  dans  le beau parc 
où il e s t  si agréab le  de  s e  p rom ener  ?

La plupart  d e s  Clodoaldiens saven t  
q u ’il fu t  d e ss in é  par LE NOTRE e t  q u ’il 
en toura it  un château  aujourd’hui disparu.

Mais que ls  son t  ceux, su r to u t  parmi 
les nouveaux arrivants, qui connaissen t  
son his to ire  e t  celle  plus extraordinaire  
encore  d es  é v é n e m e n ts  h is to r iques  qui 
s 'y  d é rou lè ren t  depuis  l’a s s a s s in a t  d'HEN- 
Rl III ju squ 'à  sa  des t ruc t ion  en 1870. 
C 'e s t  ce  qui e s t  expliqué dans  les deux 
c h arm an te s  sa l le s  du m u sé e  du Domaine, 
à l’aide de  n o m b reu ses  gravures e t  d 'une 
m aquette .

Il e s t  ouvert  tou te  l’année  : les m er
credi,  samedi,  d imanche e t  jours  fé riés  
de 14 h eures  à 18 h eu res  (en trée  gra
tuite).

Mme SCHMITZ e s t  à la d isposition des  
g roupes  qui d é s i ren t  v is i te r  : p rendre  ren
dez-vous soit  en té lép h o n an t  à 602 70.01 
soit  en écrivant à la C onserva tion  du 
Domaine.

Enfin, les v is i teu rs  trouveron t  au m u sée  
h istorique un plan qui les aidera  à se  
re trouver  dans  les 450 h e c ta re s  du parc 
e t  les a m a teu rs  d ’his to ire  une m onogra
phie qui leur racontera  t rois s iè c le s  d ’His- 
toire  de  France au Château  de Saint- 
Cloud.

André SCHMITZ 
A rch itecte  en Chef 

des  Bâtiments Civils e t  Palais Nationaux 
C onserva teu r  du Domaine National 

de  Saint-Cloud

PROFIL DE L’ÉCOLE DE PIANO 
PIERRE FARAGGI

C réée  en 1971, e t  r écem m en t  c o n s t i tu ée  en association , 
l'ECOLE DE PIANO PIERRE FARAGGI com pte  au jourd’hui un 
nombre important d ’é lèves  de to u s  âg es  e t  de  nationalités 
d iverses .

Elle poursuit  un double but : fo rm er  d 'une  part  une élite 
d ' in s t ru m en t is te s  su sce p t ib le s  de redonner  au m ot « am a teu r  » 
son t it re  de no b lesse  e t  con tr ibuer  par ail leurs à  l 'épanou isse 
m en t  a r tis t ique  e t  p rofessionnel  d e s  fu tu rs  c o n ce r t i s te s  et 
p ro fesseu rs ,  é lèv es  de la M aster-C lass ,  e t  pour la plupart,  
t itu laires  d 'une bourse  d ’é tudes .

Dans les deux cas ,  l 'en se ig n em en t  conçu par Pierre FA- 
RAGGI, v ise  à développer  une express ion  p ianistique enrichie  
par les b a se s  d 'une culture  m usicale  ind ispensab le  e t  a s su ré e  
par d e s  m oyens  tech n iq u es  analysés  puis développés  minu
t ieusem en t .

De n o m b reu ses  ém iss ions  de té lévis ion  e t  de radio ont 
é té  c o n sa c ré es  à l’Ecole e t  à son fondateur ,  Lauréat de  la 
Fondation de la Vocation. Récemm ent,  la pe ti te  Olivia GARNIER 
(7 ans) fu t  eng ag ée  par Philippe BOUVARD dans  son émiss ion  
« DIX DE DER » (10 juillet 1976 - audition de la Polonaise en 
sol mineur de CHOPIN).

Les enfan ts  n ’ayant jam ais  pratiqué un ins t rum ent  son t  
admis d ès  l 'âge de cinq ans,  ap rès  avoir subi divers t e s t s  
d ’initiation e t  d 'ap ti tudes .  Pierre FARAGGI a t tach e  une impor
tance  particulière  à c e s  c la s s e s  p répara to ires  dont il a conçu 
le style.  Les pe t i ts  m usic iens  qui les c o m p o sen t  découvren t  
leur Art dans  la joie  e t  con s id è ren t  leurs  cours  com m e une

véritable  récom pense .  Depuis c e t te  année ,  les adu ltes  débu
tan t s  son t  accueillis dans  l’Ecole, e t  le d év e loppem en t  de  c e t te  
activité  e s t  significatif du renouveau d ' in té rê t  pour la Musique.

Parmi les anciens  é lèves  d es  M aster-C lass ,  l’on peu t  c ite r  :

John BOLLINGER (U.S.A.) qui te rm ine  son doc to ra t  à l'Uni
ve rs i té  de  YALE, ap rès  avoir donné  un conce r t  à Mexico 
(Missouri) ,

Alexander WELLS (G.-B.), candidat  aux exam ens  de la 
« Royal Academ y of Music » de Londres,

Jo sé  COLOM (Espagne), prix spécia l  Cziffra, qui participait  
en avril dern ier  au cours  public d ’in te rpréta tion  donné par 
Pierre FARAGGI au C onserva to ire  national de Versailles e t  
consacré ,  c e t t e  année ,  à CHOPIN,

enfin, Eric DAL ZOTTO (récitai à Versailles où il in te rpré
ta i t  la 4“ Barcarolle de J.-M. DEHAN, tou rnée  en Espagne).

Des co n ce r ts  d ’é lèves  so n t  o rgan isés  pé r iod iquem ent e t  
les ép reu v es  de fin d 'année  pour l'attribution d es  diplômes 
son t  ou v e r te s  au public. Celles-ci so n t  confiées  à la respon
sabili té  d 'un jury (p rés idé  pour 1976 par Ventsis lav  YANKOFF 
1er Grand Prix M arguerite  LONG - Ja c q u es  THIBAUD).

Un se c ré ta r ia t  pe rm an en t  e s t  à la disposition d e s  pe rso n n es  
in té re s sé e s  pour to u t  ren se ig n em en t  e t  dem ande  d ’inscription.

ECOLE DE PIANO PIERRE FARAGGI, 90, boulevard de la 
République, 92210 Saint-Cloud - Tél. 771 83.68.
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r Manifestations Musicales de la saison 1976-1977

LUNDI 27 SEPTEMBRE 
21 H

MERCREDI 27 OCTOBRE 
21 H

VENDREDI 19 NOVEMBRE 
21 H

VENDREDI 10 DECEMBRE 
21 H

1 9  7 6

Dans le Cadre d es  « Fê tes  de 
Saint-Cloud », Claude BOLLING 
et  son O rches tre  
Chapiteau des  « TRETEAUX DE 
FRANCE », Parc de  Saint-Cloud 
Organisé par la M.J.C. e t  ■■ LES 
CONCERTS DE SAINT-CLOUD »

Laurence BOULAY, Clavecin 
Eglise STELLA MATUTINA 
Organisé par les « AMIS DE 
L'ORGUE DE STELLA MATUTI- 
NA »

Maxence LARRIEU - Huguette  
GREMY-CHAULIAC 
Mairie de Saint-Cloud 
Intégrale  d e s  So n a tes  pour flûte 
e t  clavecin de J.-S. BACH 
Organisé  par « LES CONCERTS 
DE SAINT-CLOUD »

Orches tre  de  Chambre Paul 
KUENTZ
Eglise STELLA MATUTINA 
Organisé  par « LES CONCERTS 
DE SAINT-CLOUD »

JEUDI 16 DECEMBRE 
21 H

MERCREDI 19 JANVIER 
21 H

DIMANCHE 30 JANVIER 
16 H 30

FEVRIER

VENDREDI 11 MARS 
21 H

DIMANCHE 24 AVRIL 
15 H 30

CHŒUR GREGORIEN DE PARIS 
Eglise du Centre  
Organisé par LES CONCERTS 
DE SAINT-CLOUD »

1 9  7 7
TRIO de TRIESTE. Mairie de 
Saint-Cloud 
SCHUBERT - RAVEL 
Organisé par « LES CONCERTS 
DE SAINT-CLOUD »
« LA CHORALE DE ST-CLOUD » 
Eglise du C entre  
Organisé par « LA CHORALE DE 
SAINT-CLOUD »
B. LALLEMENT. Eglise STELLA- 
MATUTINA
Organisé par « LES AMIS DE 
L’ORGUE DE STELLA MATUTI- 
NA »
Récital de Piano Jean-Ph. COL- 
LARD. Mairie de  Saint-Cloud 
SCHUBERT - SCHUMANN - FAU- 
RE - RAVEL - DEBUSSY 
Organisé par « LES CONCERTS 
DE SAINT-CLOUD »
IIIe RENCONTRE CHORALE. Egli
se  STELLA MATUTINA

J
CONCERT SPIRITUEL

La Municipalité avait t rouvé  c e t te  année  une originale et 
heu reu se  m anière  de  com m ém ore r  la journée  h istorique du 18 
Juin, en offrant aux Clodoaldiens un t r è s  beau concer t  spirituel 
donné par l 'o rches tre  de  la Police Nationale,  sous  la baguette  
de son chef  Pierre BIGOT. Les 85 m usiciens  devant  la grande 
nef de  l’Eglise du Centre ,  débordan te  d ’un public différent  du 
Public d e s  C oncer ts  habituels ,  on t  p ré sen té  un program m e t rè s  
varié  allant du lyrisme de Rimsky KORSAKOV au génie  de Jean- 
Sébas t ien  BACH.

Nous ne r é s i s to n s  pas  au plaisir de  publier le com pte  rendu 
e n th o u s ia s te  qu 'a  rédigé un jeune  Clodoaldien de 16 ans,  Jean- 
Marc APRILEV.

Le conce r t  débuta  par la « Grande Pâque R usse  » de Rimsky 
KORSAKOV. Dans c e t te  ouverture ,  le se n t im e n t  religieux n ’e s t  
pas t r è s  ap p aren t  bien que les th è m e s  so ien t  em p ru n tés  à la 
liturgie orthodoxe. Aux langoureuses  ondulations m élodiques 
su c c é d è re n t  les a ccen ts  brillants  d ’une musique si vivante que 
nous fû m es  e m p o r tés  dans  l’a tm o sp h è re  de  c e t te  grande fê te  
populaire q u ’e s t  la sem ain e  de  la Pâque Russe.

La p rem ière  partie  du concer t  s 'acheva  su r  un in te rm ède  
sym phonique de C ésa r  FRANCK, >< Rédemption ». C e tte  œ uvre  
e s t  un oratorio  écr i t  à l’origine pour soli, c h œ u rs  e t  orchestre .  
La transcr ip tion  pour les « v e n ts  » de c e t te  œ uvre  à carac tè re  
religieux, où le com pos iteu r  a fait  preuve d 'une inspiration 
mélodique t r è s  personnelle ,  ne  lui a pas enlevé  les quelques 
ins tan ts  t r è s  poignants  que nous avons re s se n t is  au cours de 
l ' in terprétation.

La se c o n d e  partie  du conce r t  débuta  par les deuxièm e e t  
quatr ièm e m ouvem en ts  de la cé lèbre  « Symphonie du Nouveau 
Monde » de DVORAK. Dans le largo où DVORAK util ise un 
negro spiritual « s w e e t  home », le solo fut tenu  par un cor 
anglais,  in s t rum en t  au t im bre  e t  aux intonations t r is te s ,  sou tenu  
par les harm onies  particul ières  d e s  m élodies s laves .  Les cou
leurs c ha toyan te s  de  l’œuvre ,  n uancées  d ’une mélancolie  rê
v euse ,  s e s  ry thm es péti llants, s e s  m élodies  t r is te s ,  rendus  avec 
beaucoup de sensib i li té  par les m usiciens sous  l' impulsion de 
leur chef,  on t  achevé  la conquête  du public.

Enfin ce  fu t  la >< Toccata e t  Fugue » en ré mineur, chef- 
d ’œ u v re  de  Jean-Sébast ien  BACH. Dès la p rem ière  m esure  où 
les c la r ine t te s  e x p o se n t  le p rem ier  thèm e,  nous étions plongés

dans l 'a tm osphère  de  c e t te  œ uvre  si émouvante,  si in tense .  
La Toccata bâtie  su r  deux th èm es ,  capta  l 'a t tention d es  audi
teu rs  e t  la fugue (qui pour BACH e s t  une continuelle  confes
sion, un refle t  de sa  vie intérieure) les fit  en tre r  dans l’intimité 
du compositeur.  Jean-Sébast ien  BACH a écr i t  c e t te  œ uvre  pour 
l 'orgue à ven t  de son époque  e t  la transcrip tion  pour l 'o rchestre  
harmonique n ’enlève rien aux sonori tés  de l 'orgue ; elle  lui 
ajoute une var ié té  de t im bres  qu'il n 'a  pas.  En particulier le 
dialogue en tre  les ins trum ents  de l’o rch es tre  e s t  intelligem
m ent combiné aux dialogues des  d ifféren tes  voix. (Seule la 
percuss ion  sa n s  doute  ne s ' in tég re  pas dans le con tex te  de 
l’œuvre.) C e tte  Toccata e t  Fugue é ta i t  d 'au tan t  plus belle que 
l 'acoustique de l 'église e s t  excellente ,  les accords m on ten t  et 
s e  rép e rcu ten t  de voûte  en voûte  la issan t  à notre oreille le 
tem p s  de les goû ter  pleinement.

Le public a rem ercié  les m usiciens de c e t te  belle so irée  
par un accueil t r è s  chaleureux.

J.-M. APRILEV
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BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE
36, rue Dailly

Depuis le début  de c e t te  année  1976, notre  bibliothèque s 'e s t  enrichie d ’environ 800 volumes,  ce  qui porte  à p rès  de
20 000 livres le total d e s  collections. C es  acquisit ions co m p o r ten t  d e s  ouvrages  en to u s  g e n re s  : romans, biographies ,
m ém oires ,  réci ts  de voyage, livres d 'histoire ,  d ’art, de  sociologie ,  etc.

Une sec tion  s 'e s t  to u t  pa r ticu lièrem ent développée  : celle  de la pédagogie  ; elle  offre, en effet ,  aux édu ca teu rs
e t  aux paren ts ,  plus de  60 t i t r e s  nouveaux.

Afin de p e rm e tt re  aux lec teu rs  de  d isposer ,  sa n s  trop a t tendre ,  d e s  œ u v re s  de leur choix, nous ne saur ions  trop 
leur recom m ander  de re sp e c te r  les déla is de prêt,  c ’est-à-dire de  ne pas c o n se rv e r  les ouvrages  plus de  quinze jours .

Nous insistons,  d ’au tre  part,  su r  le fait  que les livres doivent ê tre  manipulés  avec soin ; il e s t  reg re t tab le  que
cer ta ins  so ien t  rendus tâch és ,  ab im és ou annotés.

Rappelons enfin, pour ceux qui ne so n t  pas encore  inscrits,  que pour a d h ére r  à la bibliothèque, il suffit  de p ré
s e n te r  une pièce  d 'identi té  e t  une justification de domicile  ; la cotisa t ion  annuelle  e s t  de 10 francs.  La bibliothèque e s t  
ouverte  tous  les jours  : de 10 h à 12 h e t  de 15 h à 19 h, à l 'exception du vendredi après-midi,  du d imanche e t  du lundi 
tou te  la journée.

CHANT CHORAL
Le dimanche 16 mai, les CALCHAKIS e t  les 180 ch o r is te s  

« A CŒUR JOIE » de l’o u e s t  paris ien ont en th o u s ia sm é  leur 
public avec un program m e de musique folklorique sud-améri
caine.

Les CALCHAKIS en p rem ière  partie  nous ont fait  profiter 
de leur im m ense  ta len t  vocal,  rythmique e t  instrumental  qui ne 
les em pêche  pas d 'ê tre  sourian ts  e t  s im ples,  p roches  de leur 
public.

La MISSA CRIOLLA de RAMIREZ pour so l is te s ,  in s t rum en
t i s te s  e t  chœ urs ,  term inait  la so irée .  C e t te  m usique  tour à tour 
brillante, suppliante ,  t r è s  ém ouvante  a é té  adm irab lem ent s e r 
vie par Jean  GOLGEVIT, cé lèb re  chef  de  c h œ u r  à C œ u r  Joie, 
qui a su rendre  d es  ch o r is te s  a m a teu rs  capab les  de donner  la 
réplique à de  p rest ig ieux so lis tes .

Après l 'Amérique du Sud, le Sénégal.
Le 23 juin, c ’é ta i t  de nouveau la foule des  g rands jours à 

Stella Matutina. 85 ch o r is te s  sénéga la is  pa rés  de leurs boubous 
multicolores se  so n t  p lacés  avec quel s e n s  inné d es  m ouve
m en ts  d ’e n sem b le  ! Com me le 16 mai, au-delà de la musique,  
la vie m êm e de to u t  un folklore e s t  p a s sé  d es  e x écu tan ts  au 
public. Quelques chan ts  frança is  du réper to ire  « A CŒUR 
JOIE », liturgie traditionnelle  latine, anciens  m o te ts  m usulmans,  
negro spirituals, m e s s e s  en Diola e t  en Sérè re ,  m élod ies  popu
laires venues  du fond d es  â g es  pour exprim er  la souffrance  
de l'aveugle, la joie  de la n a is san ce  d ’un enfant, to u t  é ta i t  de 
quali té ! Les 7 b a t teu rs  de Tam-Tam s é r è r e s  e t  ouoloffs se  son t  
a tt i rés  un su c c è s  m éri té  : leur prod ig ieuse  précision rythmique 
la isse  rêveurs  les occidentaux que nous so m m es  !

Julien JOUGA portait  avec a isance  su r  s e s  larges épau les  
le poids de l’e n sem b le  du spec tac le .  Il faut  dire qu'il e s t  à la 
fois un remarquable  chef de  chœ ur,  un m usicologue  raffiné, 
un p ré sen ta te u r  « de charm e ». Il n ’e s t  pas  é tonnan t  qu'il soit  
responsab le  d'un m ouvem ent  choral sénéga la is  en liaison avec 
A C œ u r  Joie.

Par deux fois c e t te  année  Stella  Matutina a donc « fait le 
plein », par deux fois les Clodoaldiens so n t  venus  en foule 
en tendre  qui ? d e s  g ens  qui chan ten t .  C es  deux su c c è s  signi
fient bien que lque  chose.

A SAINT-CLOUD

A ss is te r  à un concer t  de chant  choral fait p a sse r  une 
agréab le  so irée,  mais travail ler pendan t  d e s  mois pour le pré
parer  e t  le c han ter  donne  d es  jo ies incomparables .  Pourquoi 
ne passeriez-vous pas de  l 'autre côté  de  la barrière  ? Pourquoi 
ne viendriez-vous pas vous joindre à l'une d es  chora les  de 
Saint-Cloud ? Elles ont déjà  choisi la da te  e t  la partie  comm une 
de leur prochaine rencontre  : 27 avril 1977, C anta te  140 de 
Bach pour c h œ u rs  e t  o rch es tre .  Quel que so i t  votre  âge ou 
vos poss ib ilités,  vous t rouverez  vo tre  place  dans l'une d 'e lles,  
vous y se rez  accueilli,  vous y se rez  heureux...

—  Chorale de  Saint-Cloud (Eglise du Centre) .
—  Chorale du Lycée.
— Chorale de  Saint-Joseph Artisan.
— Chorale d 'en fan ts  de  l'Ecole de Musique.
— Chorale de l 'après-midi de l’Ecole de Musique (en liaison 

avec les Clubs de l’Age d ’Or).
—  Ensemble vocal de jeu n es  (en cours  de  création  à l’Ecole 

de Musique).
—  Chorale « A C œ u r  Joie » de  l'Ecole de Musique.

--------------- Un ensemble instrumental à Saint-Cloud ---------------
A la ren trée  de s e p tem b re  va se  c rée r  à Saint-Cloud un Ensemble Instrumental,  exc lus ivem ent  com posé  de m usiciens 

am ateurs .
D’o res  e t  déjà, p lusieurs  co n ce r ts  son t  prévus pour l’an n ée  1977 dont l 'exécution de la C anta te  BWV 140 de Jean-

Sébast ien  Bach e t  des  concerti  de  Haendel.
C et  o rch es t re  se ra  dirigé par François POLGAR, p ro fe s se u r  à l' Institut de Musicologie e t  o rgan is te  titulaire du Grand

Orgue de Saint-Cloud centre .
Une répétit ion hebdom adaire  e s t  prévue (en fin d'après-midi) .
Les m usic iens a m a teu rs  in té re s sé s ,  jouant  d ’un in s t rum en t  à co rd es, peuven t  obtenir  d e s  r e n se ig n em en ts  en t é lé 

phonant au 224 66.49 de 17 h à 19 h, ou en écrivant  à « Ensemble  Instrumental de Saint-Cloud », B.P. 33, 92215 Saint-Cloud 
Cédex.

Les auditions en vue de l 'admission à l 'o rches tre  au ron t  lieu à la ren trée  de s e p tem b re  1976.
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ECOLE DE MUSIQUE
Les cours  rep rendron t  le lundi 27 s e p tem b re  1976.
Les inscriptions e t  ré inscrip tions se ro n t  reçu es  au S e c ré ta 

riat de l'Ecole, 7, rue  Sevin-Vincent, du lundi 20 au vendredi 
24 se p te m b re  de  15 h eu res  à 19 heu res  ; le sam edi 25 se p 
tem bre ,  de 9 h eu res  à 12 heures .

De tou te  façon, aucune  inscription ou réinscription ne sera  
considérée  com m e définitive, avan t  que l 'élève ou s e s  paren ts  
ne so ie n t  venus s e  p ré se n te r  pour choisir  les horaires et 
s 'a cq u it te r  du 1" v e r s e m e n t  d e s  frais de  scolarité.

Nous dem andons  aux familles, qui le peuvent,  de se  pré
se n te r  de  p ré fé rence  en dehors  d e s  hora ires  de  sort ie  de 
c lasse ,  pour évite r  les longues a t ten te s .

Nous rappelons que le tab leau  comple t  de  l’ense ig n em en t  
d isp en sé  à l'Ecole e t  des  d iv e rses  act iv ités  m usica les  q u ’elle 
organise,  a paru dans  les p ag es  c en t ra le s  du Bulletin Municipal 
de juin 1976. Un exem plaire  de  ce  tab leau  s e  t rouve  à la dis
position d e s  familles, au Secré ta r ia t .  S ’y ré fé re r  pour tous 
rense ignem en ts .

Erratum . —  Dans le p récé d en t  bulletin, une e rreu r  s 'e s t  
g l is sée  dans la p résen ta t ion  du tab leau  de nos tarifs .  Lire :

Instrum ent 
+  Solfège Solfège seul

1er Cycle 2' Cycle 1" Cycle 2’ Cycle

210 315 70 90

190 300 60 80

170 285 50 75

RECOMPENSES OBTENUES PAR LES ELEVES 
DE L’ECOLE DE MUSIQUE AUX CONCOURS 

DE L’UNION DEPARTEMENTALE DES CONSERVATOIRES 
DES HAUTS-DE-SEINE

ALTO
Emmanuel OBERKAMPF 
CLARINETTE

Moyen II 1™ Médaille à l’unanimité

Anne-Marie DULIEGE 
FLUTE

Moyen I 3’ Mention

Jean-C hris tophe DEHAN Supérieur 2* Prix
François BOURDIN >. 1" A ccess i t  à l'unanimité
Michel RIGAUD 
FLUTE A BEC

” ¥ A ccess i t

Christine  POLLAK Moyen I 1™ Mention à l’unanimité
Paul DELAHAIE r Mention
Arnold CAMPHUIS Moyen II 2= Médaille
Claire CARPENTIER 2* Médaille (Rappel)
Benoît CHOMARAT » ¥ Médaille
Paul DELAHAIE » ¥ Médaille
Emmanuelle  PRAQUIN 
PIANO

” 2” Médaille (Rappel)

Jacqueline  TOUSSAINT Moyen I r Mention à l’unanimité
François DUPOUX » 2* Mention à l'unanimité
Paul de PLINVAL » 2' Mention à l’unanimité
Sophie JAMET » ¥ Mention (Rappel)
Anne d'ALENCON Moyen li 1™ Médaille à l 'unanimité
Véronique d ’ALENCON ¥ Médaille
Philippe de  FRANCE » ¥ Médaille
Anne DEHAN » 3’ Médaille
G uy LECLERCQ Supérieur 1" Prix
Nicolas FRANCHOMME 
SOLFEGE

¥ A ccess i t  a l'unanimité

Sophie JAMET Moyen 1 3‘ Mention
Paul de PLINVAL Moyen II Médaille
Anne DEHAN » 3* Médaille

MUSEE D’HISTOIRE LOCALE 
G ale r ie :  17, rue du Mont-Valérien 

PAGES D’HISTOIRE 
autour des 

HOTES PRINCIERS 
de

SAINT-CLOUD 
du 11 sep tem b re  au 20 novembre 1970 

mercredi e t  samedi de  14 h 30 à 17 h 30 
groupes sur rendez-vous le jeudi de 14 h 30 

à 17 h 30 pris auprès  du conse rva teu r  
Hôtel-de-Ville - Téléphone 602 70.40 (poste  36) 

------------------------------ EXPOSITION 1976 ___________________

f  Adieu petit marché \
P our p réparer ta  naissance, il y avait eu beaucoup d ’hom 

mes, beaucoup d ’agitation , beaucoup de b ru it, dérangeant les 
m oineaux, qu i assista ient étonnés, la tête penchée, à l ’évolu
tion  de ces bipèdes tapan t, creusant, trouan t. La petite  place 
et son m in i ja rd in  s’é tait couverte de trous, vérolée, puis héris
sée de piques lu i donnan t u n  air guerrier peu  sym pathique, 
puis habillée de tentes colorées, massées au tou r de Stella M atu- 
tina, grande m ain  tendue et qui sem blait pro téger ce nouveau 
venu.

P our ton p rem ier jo u r, ils é ta ien t arrivés ces chalands, 
curieux, avec sur le visage parfois une lueu r espiègle, amusée.
Au fond des êtres n ’y a-t-il pas souvent cet espoir, cette 
a tten te  de quelque chose de nouveau, bousculant u n  peu la 
rou tine  quotidienne. Ils é ta ien t soudain disponibles, diserts, 
prêts à perdre ce fam eux « tem ps ».

E t les saisons on t passé te m aqu illan t d ifférem m ent.
L ’autom ne dorait tes étalages et caressait de ses dernières 

douceurs, ces hom m es, ces femmes à l ’idée com m une : bien 
vendre, b ien  acheter.

L ’h iver tu  t ’engourdissais. Les tentes avaient la goutte au 
nez ou craquaient, tendues par le givre ou la neige. Le vent, 
célèbre su r le p lateau , fendait à coups de sabre, son chem in 
dans les allées. U n silence ouaté s’in sta lla it su r les légum es 
parfois noircis. P lus d ’appel, plus de chan t d ’oiseaux. Seuls 
les m archands de fleurs se ba tta ien t pour apporter u n  peu de 
gaîté.

A u prin tem ps, comme une explosion, dans u n  écrin  de 
petites feuilles ju ste  sorties de leurs gangues, tu  t ’étirais. Les 
robes p rin tan iè res fleurissaient su r le béton des tro tto irs. Tu 
sortais ta p lus belle palette.

E nfin  l ’été te rm ina it le cycle. T u  paraissais plus g rand quand 
l ’exode avait commencé. La clientèle changeait... Quelques 
m aris esseulés, u n  peu perdus... quelques couples p renan t le 
tem ps de se retrouver, les. enfants é tan t en vacances ! Mot 
m agique pour ceux qui les p rennen t et plus encore pour ceux 
qui les a ttenden t toujours.

Je ne suis pas sûre, au jo u rd ’hui, que tous aient su décou
v rir u n  vendeur insolite. I l se cachait. A ucun déballage. A ucun 
em ballage. N ulle  annonce, et pourtan t ceux qui le trouvaient, 
reparta ien t plus légers. I l  vendait... U ne tranche de soleil, un  
m orceau de ciel bleu, quelques trilles d ’oiseaux et fa isait le 
poids avec une  ration  de sourires. C’é tait un  vendeur de 
charm e, de poésie, de chaleur hum aine, celle qui réchauffe, la 
vraie et qui ne peut vivre sous le béton.

C’EST  F IN I.
I l  n ’y aura plus cette vie intense, ce charivari, ce désordre 

sym pathique, cette am biance lum ineuse qui ne peu t exister 
q u ’à ciel ouvert. I l n ’y au ra  plus ces chariots g rinçants, ces 
papiers volant comme des papillons, seulem ent un  m ini ja rd in , 
qui va à nouveau s’endorm ir su r sa place, protégé par la 
grande m ain bénissante, des oiseaux étonnés par ce nouveau 
silence, des voitures sur un  park ing ... et dans mon cœ ur, seul 
le regret de n ’avoir su me battre  q u ’avec quelques m ots pour 
le faire survivre.

Ginou ALEXANDRE,
17, rue E.-Tissot
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C o n féren ces 
les m ard is de  14 h 30 à  16 h 

à la M airie de  Saint-Cloud

PR O G R A M M E 

D ’OCTOBRE A DECEM BRE 1976

Mardi 5 oc to b re  : « AUTOUR D’UNE 
EXPOSITION AU LOUVRE : L’ATELIER 
DU PEINTRE » par M. Pierre GEORGEL, 
c o n se rv a teu r  du Cabine t  des  D ess ins  
du M usée  d 'Art Moderne.

Mardi 12 o c to b re  : « L’ART DE VE
NISE AU TEMPS DU TITIEN » par M. 
Patrick VERHOEVEN, conférenc ier  des 
M u sées  Nationaux.

Mardi 19 oc to b re  : « LA PEINTURE 
ALLEMANDE AU XIX" SIECLE » par 
Mme SERULLAZ, c o n se rv a teu r  au Ca
binet d e s  Dess ins  du Louvre.

Mardi 26 oc to b re  : « LE SYMBOLIS
ME » par Mme Simone EGLER, confé 
rencière  d es  M u sée s  Nationaux.

Mardi 9 novem bre : « L'AMERIQUE

ARTS ET LOISIRS
VUE PAR L'EUROPE » par Mlle Elisa
beth WALTER, c o n se rv a teu r  d e s  Mu
s é e s  Nationaux.

Mardi 16 novem bre  : « A L’OCCA
SION DU CINQUANTENAIRE DE L’EX
POSITION DES ARTS DECORATIFS - 
LES ANNEES 1925 » par Mme Colette  
LEHMAN, chargée  de  co nférence  des  
M u sée s  Nationaux, a t ta ch ée  au M usée  
des  Arts Décoratifs.

M ardi 23 novem bre : « L'HISTOIRE 
DE PARIS AU MUSEE CARNAVALET - 
VISITE-CONFERENCE SUR PLACE » par 
p lusieurs  c o n se rv a teu rs  du M usée  Car
navalet.

Groupes de 25 p e rso n n es  - RV Mu
s é e  Carnavale t,  23, rue Sévigné (m é
tro  Saint-Paul).  S ' inscrire  à l 'avance.

M ardi 30 novem bre : « INITIATION 
AU ROND DU THEATRE » - « LE DUR 
ET MERVEILLEUX METIER DE COME
DIEN » par Mme Yvonne GAUDEAU, 
soc ié ta i re  de  la Com édie  Française.

M ardi 7 d écem b re  : « PUVIS DE 
CHAVANNES - 1824-1898 » par Mme

Claude SERVOISE, charg ée  de  confé
rence  d e s  M u sée s  Nationaux.

Jeudi 9 d écem b re  : « L’HISTOIRE DE 
PARIS - VISITE CONFERENCE - PALAIS 
DE JUSTICE - CONCIERGERIE - SAIN
TE-CHAPELLE » par p lusieurs  co n se r 
va teu rs  du M usée  Carnavalet.

RV au m étro  Cité  - Marché aux 
Fleurs - g roupes  de  25 pe rsonnes .  
S 'inscrire  à l'avance.

Mardi 14 d écem b re  : « DESSINS
FRANÇAIS DU XVIII” AU XX” SIECLE 
DE L’ART INSTITUTE DE CHICAGO » 
par Mme MONNIER, c o n se rv a teu r  au 
Cabinet d e s  D ess ins  du Louvre.

R en se ig n em en ts  : ARTS ET LOISIRS 
DE SAINT-CLOUD, 15 bis, avenue  de la 
Pommeraie,  92210 Saint-Cloud.

C arte  d ’a d h ére n t  : 30 F
Droit d 'e n tré e  de la co nférence  :
—  a d h éren t  7 F
—  non-adhérent  14 F
BUSPHONE gra tu i t  le mardi pour les

a d h éren ts  : pour les horaires,  té lépho
ner au 602 84.84.

VIE DES ASSOCIATIONS
CROIX ROUGE 

FRANÇAISE

red cross is young

I a  C'toîK
€ / € Ï < H €

SECTIO N SA IN T-C LO U D  

175, boulevard de la République - Tél. 771 88.63

Permanence : lundi de 15 h à 18 h
Membre adhérent 10 F et plus
Membre donateur 100 F et plus
Membre bienfaiteur 500 F et plus

Outre ses activités locales habituelles : secou
risme, activités physiques du troisième âge, 
accueil pour les dons du sang, crèche familiale, 
stages de formation aux activités sociales.

La Croix-Rouge Française a organisé une 
exposition itinérante sur les plages de France 
pendant les mois d ’été. Cette exposition est pré
sentée à Saint-Cloud à la fête du Parc tous les 
week-ends, ainsi que place Charles-de-Gaulle 
du 13 au 18 septembre tous les après-midis.

Chacun aura donc l ’occasion de savoir :

Ce que fait 
la Croix Rouge 

Française

Un aperçu de ses interventions est assuré par 
le défilement d ’un programme de diapositives, 
pour être développé dans l ’exposition plus dé
taillée des différentes directions d ’activités :

•  la Direction des Infirmières et Assistantes 
Sociales : intervenant dans les prisons comme 
dans les missions internationales et constituant 
une réserve de personnel soignant volontaire 
prêt à intervenir en cas de sinistre ;

•  la Direction de l ’Enseignement qui assure : 
la formation de personnels professionnels qua
lifiés (plus de 10 000 élèves réparties dans 114 
écoles), l ’éducation sanitaire française, l ’ensei
gnement du secourisme ;

•  les Activités médico-sociales : de la pou
ponnière aux Clubs de l ’Age d ’Or, l ’accueil des 
enfants inadaptés et handicapés, la participation 
à l'activité du Centre National de la Transfusion 
Sanguine et au recrutement des donneurs de 
sang ;

•  l ’Urgence et le Secourisme : leur organi
sation et leurs différentes sortes d ’ interventions, 
plan ORSEC et action CRF, bilan d ’activité fa i
sant ressortir un fléchissement des effectifs de 
secouristes actifs et qu’ il importe de stopper, 
de nouvelles activités surgissent, telle la pré
vention des accidents de la route grâce à l ’ac
cueil des automobilistes (photographie du Té- 
trodon placé en bordure de l ’échangeur de Roc- 
quencourt).

Quelques renseignements sur la gestion des 
Comités, la répartition des recettes et des dé
penses au sein de la Croix-Rouge Française 
complètent l ’ information du visiteur auquel est 
projeté un film  sur les activités propres aux 
Comités du Département des Hauts-de-Seine.

L’exposition s ’achève sur l ’hommage que Jean 
ROSTÂND rendit à la Croix-Rouge à l ’occasion 
de son centenaire.

D’autre part la Croix-Rouge Française propose 
à Saint-Cloud pendant la deuxième quinzaine 
d ’octobre 1976 : un stage de secourisme (14 cours 
de 2 heures deux fois par semaine à partir de 
20 h 30) ; un stage de perfectionnement pour les 
auxiliaires sanitaires pendant le mois de jan
vier ; un stage de formation d ’auxiliaires sani
taires.

Des affiches apposées dans les pharmacies et 
chez les commerçants préciseront les dates 
exactes ainsi que le lieu des stages. Rensei
gnez-vous et venez rejoindre la Croix-Rouge 
Française et inscrivez-vous à notre permanence.
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UNE ORGANISATION QUI TOURNE 
LA CRECHE A DOMICILE

La nécess i té  de  travailler à  l’extérieur 
oblige de  n o m b reu ses  m ères  de  famille 
à confier leurs  enfants  à d e s  voisins ou 
à d e s  o rgan ism es  spéc ia lisés .

A Saint-Cloud, LA CRECHE FAMILIALE 
de la CROIX-ROUGE, concilie  pour la 
femme qui désire  rester  au foyer, deux 
impératifs qui sem blen t  inconciliables : 
é lever s e s  enfants  tout en é tant sa lariée  
chez  soi.

Ce métier,  nous l’avons découvert  au 
près de  3 fem m es qui l’exercen t  avec 
c o m p é ten ce  et amour.

Voici leur tém oignage.

GARDIENNE : 
C ’EST UNE 

PROFESSION

Mme COTTE, mariée, 2 enfants  : une 
fille de  17 an s  au lycée et un fils de  10 
ans  à  l’éco le  primaire nous déc lare  :

—■ Pourquoi suis-je  ga rd ienne  ?
C o n s id é ra n t ce tte  a c tiv ité  com m e une  

p ro fe ss io n , je  c o n c il ie  a in s i p ro fe s s io n  et 
vie  fa m ilia le .

—  Aviez-vous travaillé auparavan t  à 
l’extérieur ?

O ui, p e n d a n t onze ans. A uss i, je  sa is  
p a r e x p é rie n c e  ce  q u ’es t le  tra v a il au 
d e h o rs  de  ch e z  s o i avec tou s  les  in c o n 
vé n ie n ts  q u i en ré s u lte n t p o u r les  e n 
fan ts , le  m a r i e t la  ten ue  de  la  m a iso n .

—  Pourquoi avez-vous choisi la C rèche 
Familiale de  la Croix-Rouge ?

P o u r b ie n  des ra iso n s  : ce la  m 'é v ite  
d 'a v o ir  des ra p p o rts  d ’a rg e n t avec les  p a 
re n ts , ch o se  p a rfo is  d é lic a te  ; nous  
n ’avo ns  pa s  à no us  s o u c ie r  d ’a lle r  c h e r
c h e r le s  e n fa n ts  que l 'o n  nous a m è n e , 
on no us  d o n n e  à g a rd e r le  n o m b re  d ’e n 
fan ts  que  no u s  d é s iro n s  ; de  p lus , ayan t 
un e m p lo ye u r, no us  som m es des s a la 
riées.

—  Vous ê te s  surveillée, je crois ? Com
ment cela  ?

Le m o t « s u rv e illé e  n 'e s t pas e x a c t » ; 
je  c ro is  q u 'i l  es t p lu s  ju s te  de  d ire  que  
les  g a rd ie n n e s  s o n t « s u iv ie s  ». C ’e s t p o u r  
no us  une s é c u rité  de  p o u v o ir  s ’a p p u ye r 
s u r un o rg a n ism e  e ff ic a c e  e t co m p é te n t.

P o u r le s  p a re n ts , s a v o ir  q u ’i l  y  a un 
c o n trô le  h e b d o m a d a ire  v ig ila n t e s t auss i 
une s é cu rité . P o u r m a p a rt, j ’e s tim e  que  
le  fa it  d e  ne  pa s  ê tre  se u le  à p re n d re  
p a rfo is  c e r ta in e s  re s p o n s a b ilité s , es t un 
avantage.

— Et vos rapports  avec les paren ts  ?
Ils  s o n t e x c e lle n ts  e t le  p lu s  sou ven t

am ica ux , s i b ien  que  no us  no us  in v ito n s  
p a rfo is  les uns les  au tres.

—  Existe-t-il une formation continue 
pour les g a rd iennes  ?

A b so lu m e n t. C ela  é la rg it la  p ra tiq u e  et

nous ou vre  des h o rizons . C 'es t là  une fa 
çon  in té re ssa n te  de  re n fo rc e r  nos co n 
n a issa n ce s  en m a tiè re  de p s y c h o lo g ie  de  
l ’en fan t, de  s ig n e s  a va n t-co u re u rs  des  
m a la d ie s  in fa n tile s , de p ré ve n tio n  d ’a c c i
dents...

—  Comptez-vous reprendre  une s i tua
tion « au dehors  » ? ou continuer à gar
der  d e s  enfants  chez  vous ?

M m e C O TTE  s o u r it  e t no u s  co n fie  :
Je c o m p te  c o n tin u e r ta n t que  m on fils  

es t à la  m a ison ... P lus ta rd , je  verra i...
— Mme COTTE, vous venez de faire la 

démonstra t ion  qu ’ê tre  gardienne, est  une 
véritable profession. Avez-vous un so u 
hait  à formuler concernan t  ce  métier ?

O ui, je  c ro is  q u ’i l  es t n é ce ssa ire  d ’en 
é te n d re  le s  a c tiv ité s  e t s u r to u t de le  re 
va lo r ise r. Le c o n s id é re r com m e une p ro 
fe ss io n , e t non  com m e un « p is  a lle r  » 
p o u r les  fem m es q u ’on c ro it  in ca p a b le s  
de  tra v a il le r  à l ’e x té r ie u r es t un im p é ra tif ! 
E n fin  i l  fa u d ra it s u b s titu e r à ce  te rm e  de  
« g a rd ie n n e  » q u i a un cô té  un peu  ré b a r
b a tif, c e lu i p lu s  a p p ro p r ié  d ’A ss is ta n te  
M a te rn e lle .

E lle  ne m ’a pas b e a u co u p  s e rv i : c 'e s t 
l ’e x p é rie n ce  que l'o n  a c q u ie rt a u p rès  des  
e n fan ts  q u i co m p te  le  p lus ... C ependan t, 
i l  e s t in té re s s a n t d 'a p p ro fo n d ir  ce rta in s  
asp ec ts  p s y ch o lo g iq u e s .

— Les parents, com m ent sont-ils ?
S ym pa th ique s , ag ré a b le s , au cun  p ro 

b lèm e...
—  Selon vous, quelle est  la priorité 

abso lue  d a n s  ce  métier ?
Mme NEVEUX, avec un sourire, répond:
L 'a ffe c tio n .
—  En conclusion, auriez-vous un vœu 

à formuler ?
O ui, je  s o u h a ite  que le  p u b lic  sach e  

to u t le  tra v a il m a té r ie l e t p s y c h o lo g iq u e  
que re p ré se n te n t les  12 he u res  passées  
q u o tid ie n n e m e n t à s ’o c c u p e r des e n fa n ts ; 
en fin , c ’e s t un m é tie r  que  Ton d o it  e x e r
c e r avec am our, s in o n  in u t ile  de l ’e n tre 
p re n d re  !

L’ESSENTIEL : 
L’AFFECTION

Mme NEVEUX, mariée, une petite fille, 
nous dit :

—  Pourquoi ga rder  des  enfants ?
J ’a im e  les  e n fan ts  e t j ’é lève  m a fille

che z  m o i, au lie u  de tra v a il le r à l ’e x té 
rieu r.

— Vous avez choisi la Crèche  Fami
liale de  la Croix-Rouge, pour quelles rai
sons  ?

P o u r é v ite r to u t p ro b lè m e  d ’a rg e n t avec  
les p a re n ts , m a is  a u ss i p a rc e  que  je  m e  
sens a id é e  e t ép au lée  p a r une s o lid e  o r
g a n isa tio n .

— La surveillance est-elle pe san te  ou 
non ?

A b so lu m e n t pas. Je vo is  la  d ire c tr ic e  
de  la  C rèch e  o u  ta s o u s -d ire c tr ic e  une ou  
d e u x  fo is  p a r  sem a ine  e t je  tro u ve  ce la  
très  b ien .

—  Et la formation continue ?

LES ENFANTS 
DES AUTRES 
SONT AUSSI 
LES NOTRES

Mme DIOT nous a confié :
D es en fan ts , j ’en g a rd e  d e p u is  34 ans ! 

e t d e p u is  3 ans, je  su is  « g a rd ie n n e  » de  
la  C rèch e  F a m ilia le .

— Et pourquoi ?
S é cu rité  f in a n c iè re , so u tie n  d 'u n e  o rg a 

n isa tio n , fo u rn itu re s  fa c il ita n t  le  tra v a il et 
a tm o sp h è re  ch a le u re u se  en s o n t les  ra i
sons.

— En som m e tout est  parfait ? Vous 
n’avez rien à  demander ,  à souhaite r  ?

Une m e ille u re  ré m u n é ra tio n , au risq u e  
de p a y e r des im p ô ts  (c a r a c tu e lle m e n t 
n o tre  s a la ire  es t exo n é ré  d ’im p ô ts ) s e ra it 
so u h a ita b le  c a r  30 F p a r jo u r  p o u r 12 he u 
res de tra va il, c ’es t peu... E t p u is  un 
vœ u : j ’a im e ra is  que la C rèche  F a m ilia le  
m e fasse in s ta lle r  le  té lé p h o n e . Q u 'a rr i-  
v e ra it- il s i é ta n t seu le  avec les  en fan ts , 
je  deva is  s o r t ir  a p p e le r un m é d e c in  ?

— Qu’est -ce  qui est  le plus important 
pour vous ?

La re sp o n s a b ilité  que Ton assum e et 
l ’a m o u r que l ’on p o rte  à ces en fan ts .

—  En reste-t-il que lque  ch o se  quand 
ils vous ont quitté ?

Oh o u i ! no us  som m es p a rra in s  de  p lu 
s ie u rs  e n fan ts  que  no us  avons é levés. 
L ’un d 'e u x  es t res té  6 ans da ns  n o tre  
fo ye r ; m on  m a ri e t m o i-m ê m e  le  c o n s id é 
ro ns  com m e n o tre  fils ...

Si cette  profession vous intéresse, sa n s  engag em en t  de  votre part renvoyer 
ce  bulletin à la Croix-Rouge Française  

175, boulevard de  la République, 92210 SAINT-CLOUD

Madame :

A dresse  :

Téléphone :
souhaite  un supplément d ’information sur la profession de gardienne  de c rèche  
familiale.
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FRERES DES HOMMES

Vivre dans l ’abondance e t le  gaspillage alors que des m illions 
d ’hom m es m eu ren t de faim . I l  y a des jeunes qu i en  1976 ne le sup 
porten t plus. Les volontaires de « F rères des H om m es » sont de 
ceux-là.

A u cours de deux séances qui f iren t salle comble à la m aison des 
Jeunes e t de la C ultu re  le jeu d i 8 avril, les volontaires de F rères 
des Hom m es ont expliqué leu r  action de développem ent no tam m ent 
en Inde et au B angladesh en l ’illu s tra n t p ar la pro jection  d ’un  film  
« Le Paysan d u  Gange ».

DES C O O PERA N TS AU X  P IE D S NUS
Frères des H om m es v ien t de fê te r ses 10 ans d ’existence. P lus 

q u ’u n  anniversaire , c ’est u n  défi relevé, u n e  véritable gageure.
E n  effet, il  y a 10 ans, l ’opinion la  p lus répandue en m atière  

de sous-développem ent e t de thérap eu tiq u e  à app liquer pour le su r
m onter s’inscrivait dans le schém a su ivan t : le sous-développem ent 
n ’est q u ’une étape transito ire  avan t l ’accession au  b ien-être. Des b ar
rages, de grandes stations, des usines clés en m ains et voilà assuré le 
décollage économ ique d u  pays bénéficiaire . E t s’il subsiste des d iffi
cultés, le savoir-faire des experts et des coopérants p o u rra it suppléer 
à tout.

« F rères des H om m es », dès le départ s’in sc rivait en faux  contre 
cette opinion, l ’apparen te  exiguité de ses objectifs tran ch an t su r le 
caractère grandiose de certains p lans d ’aide. La sim plicité des m étho
des préconisées pouvait su rp rendre  les partisans de m éthodes et 
techniques issues de pays industria lisés car, dès sa création , F rères 
des H om m es a fondé les p rincipes de son action sur une conviction : 
le développem ent ne s’im porte  pas.
COM ME U N  PO ISSO N  DANS L ’EAU

Il fau t com m encer p ar se m ettre  à l ’écoute de ces populations 
ju sq u ’ici coupées du  m onde, apprendre leu r dialecte, p rend re  avec 
elles la  m esure de leurs besoins, fa ire  évoluer leurs m enta lités, créer 
des m otivations pour lu tte r  contre le fatalism e, l ’ignorance, la  m isère, 
ré inven ter avec elles des m éthodes et techniques très sim ples, peu 
coûteuses, adaptées à leurs besoins et vite assim ilables. E t pour les 
volontaires, il fau t une  force d ’âme peu com m une p our ren d re  leu r 
action crédible su r le te rra in , en v ivan t en « é ta t d ’im m ersion  totale » 
avec des êtres dénués de tou t.

Le développem ent pour « F rères des H om m es » c’est prom ouvoir 
lous les secteurs de la vie : éducation , ag ricu ltu re , hygiène, santé, 
prom otion fém inine , env ironnem ent, artisanat, dans le cadre d ’une 
action globale harm onisée et dans le respect des coutum es et trad itions 
locales.

Comme toute entreprise , un  p ro jet de développem ent a besoin 
d 'investissem ents. M ais ils doivent reste r lim ités, contrôlés. C’est le 
coup de pouce du départ. Le crédit sera p réfé ré  au  don. E n tre ten ir  
chez le paysan une m enta lité  d ’assisté ira it à l ’encontre du  b u t 
recherché.

La réussite des m éthodes appliquées par F rères des H om m es 
repose su r l ’en tière  disponibilité, le to tal désin téressem ent e t l ’engage
m en t personnel de ses volontaires. C’est leu r  foi en l ’hom m e q u i p er
m et de déceler, pu is de valoriser chez les peuples avec lesquels ils 
vivent, u n  im m ense po ten tie l d ’énergie, de richesse et de créativ ité.
T R O IS  A N N EES D ’U N E V IE

D éjà im plan té  dans sept pays du tiers-m onde parm i les plus 
déshérités de la p lanète , F rères des H om m es é tud ie  de nouveaux 
projets dans d ’au tres pays. P o u r an im er ces nouvelles équipes, renou
veler les anciennes, l ’association a besoin de jeunes an im ateu rs en tre  
21 et 27 ans qu i acceptent de donner bénévolem ent 2 à 3 ans de 
leu r  vie aux hom m es les p lus dém unis du  tiers-m onde.

A près u n  stage de n eu f m ois au Siège In te rn a tio n a l à P A R IS , 
le volontaire re jo in t u n e  équ ipe engagée su r le te rra in  depuis p lu 
sieurs années dans u n  program m e de développem ent e t va succéder 
à l ’u n  de ses m em bres q u i va le fo rm er su r place.

Que les jeu n es de Saint-C loud qui cherchen t une « raison  de 
vivre », qu i sont p rê ts  à donner tro is ans de leu r  vie po u r servir 
et travaille r auprès de ces hom m es les plus abandonnés de la  te rre , 
v iennen t nous re jo ind re  po u r les a ider à s’en sortir.

« O n ne se p rê te  pas à F rè res des H om m es, d it A lain  de Monte- 
bello, Responsable de l ’Association, on s’engage pour le tiers-m onde. 
On ne p ren d  que les passionnés. P o u r nous, le b u t n ’est n i po litique, 
n i relig ieux, il  est h u m ain  e t l ’on s’accepte les uns les au tres, m êm e 
si l ’on n ’a pas les m êm es idées. Ce qu i nous rassem ble c’est l ’am our ».

C entre de Soutien  « F R E R E S DES HOM M ES » de SA IN T- 
CLOUD, M aison de l ’A m itié , 6, place Silly. P erm anence tous les 
sam edis de 14 h  à 17 h.

CLUB CU LTU REL IN T ER N A TIO N A L

Ce club  vous propose :
—  des cours de langues, tous n iveaux, pour adultes : français (pour 

étrangers), anglais, a llem and, russe ;
—  u n  m ini-club  : in itia tio n  à l ’anglais p our enfan ts de 7 à 12 ans ;
—  des rencontres in ternationa les destinées à développer la  p ra tique  

d ’une langue étrangère e t favoriser les contacts en tre  F rançais et 
étrangers ;

—  des visites-conférences ;
—  u n  ja rd in  d ’enfan ts.

De nom breux étrangers (adu ltes) venan t passer trois mois en 
France pour effectuer u n  stage de langue française  à notre  Club, 
seraien t h eu reux  de pouvoir partager, pendan t leu r sé jour, la vie 
d ’une fam ille française.

Les personnes h ab itan t Saint-C loud ou la région proche, dési
reuses d ’accueillir u n  ou une  de ces stagiaires comme hôte payan t, 
sont priées de bien vouloir se faire  connaître de tou te  urgence au 
Club C u ltu re l In te rn a tio n a l, 5. rue  de G arches à Saint-C loud - T él. 
602 64.33 (aux heures de b u reau ) ou 602 80.27 après 17 heures.

AMICALE PH ILA TELIQ U E CLODOALDIENNE

L ’A m icale P h ila té liq u e  Clodoaldienne vous rappelle que la  p re 
m ière réun ion  au ra  lieu  le 5 septem bre 1976 dans la salle habituelle , 
à la  P iscine, de 10 h  à 12 h.

CLUB DES AMATEURS DE BRIDGE

Les M em bres du  Club se sont réun is en Assemblée G énérale le 
vendredi 21 m ai. A près approbation des rapports d ’activités et fin an 
cier, u n  nouveau bu reau  a été élu  :

P résiden te  : M me M OREAU
V ice-Présidentes : Mme G U ER O N IK , M m e RANSON
T résorier : M me C H A TA IN
Secrétaire : M. FA B IA N
A près avoir ferm é ses portes le 31 ju ille t, le Club a repris ses 

parties libres le 2 septem bre à 14 h.
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Les jou rs d ’ouvertu re  sont :

—  L und i, jeu d i, vendred i de 14 h  à 18 h  ;
—  M ercredi de 20 h  à 23 h  ;
—  Sam edi de 16 h  à 20 h.

Une fois par mois le m ercredi soir verra un  dîner-bridge avec 
inscrip tion  préalable ; la date exacte sera affichée au tableau du Club 
ainsi que le num éro  de téléphone pour inscrip tion .

La cotisation de m em bre reste fixée à :
50 F  pour u n  jo u eu r, 80 F  pour u n  couple, 30 F pour un  é tud ian t. 
T O U R N O IS :

Les T ournois de rég u la rité  on t lieu  :
Les 1er et 3e je u d i du  m ois à 14 h.
Les 2e e t 4e sam edi du  m ois à 14 h.
A la f in  de chaque trim estre , u n  choix de cadeaux sera o ffert aux 

gagnants.
D ate des prochains T ournois :
Jeud i : 16 septem bre - 7 octobre, 21 octobre - 4 novem bre, 

18 novem bre - 2 décem bre, 16 décem bre.
Sam edi : 25 septem bre - 9 octobre, 23 octobre - 13 novem bre, 

27 novem bre - 11 décem bre.
D roit d ’inscrip tion  pour chaque T ourno i : 10 F  par joueu r, 5 F 

pour les étud ian ts.
Les cours rep rend ron t à p a r tir  du 4 octobre. M. M A GNE don

nera  tous les renseignem ents les jo u rs d ’ouvertu re, à p a r tir  du 15 sep
tem bre. Cours de débutan ts, de perfectionnem ent, tournois com m en
tés, etc.
IN TE R C LU B  :

U ne équipe de notre  club a partic ipé pour la p rem ière fois aux 
épreuves in te rc lu b  d u  V al de Seine. N ous pensons présen ter plusieurs 
équipes en  1976-77. Les sélections auron t lieu  lors des tournois du 
prem ier trim estre . I l est in téressan t pour nos joueurs de rencontrer 
d ’au tres clubs e t d ’au tres joueu rs, c’est u n e  excellente occasion d ’ou
verture.

U ne bonne année en perspective.
La Présidente , M me M O REA U

V. M. E. H.

D ans le P arc  de Saint-C loud, les lund is 10 et 24 m ai, les pen
sionnaires de la  M aison de R e tra ite  Lelégard  on t partic ipé à une 
sortie organisée p a r  « l ’A ssociation pour la V isite des M alades dans 
les E tablissem ents H ospitaliers ».

Les p ropriétaires du  restau ran t « La G range aux E cureuils » ont 
eu l ’extrêm e gentillesse de leu r  o ffrir  u n  goûter fo rt agréablem ent 
anim é p a r  le  sym path ique chan teu r gu itaris te  Pascal PO N T Y  et sa 
je u n e  fem m e, tous deux élèves de l ’Ecole N orm ale Supérieure de 
Saint-C loud.

Q ue tous les an im ateu rs q u i on t partic ipé  à cette agréable réun ion  
soient rem erciés e t en  p articu lie r leu r dévouée Présidente , Mme
W Y A R T.

CERCLE FEM ININ D’A M ITIE EUROPEENNE

U ne conférence in titu lé e  « S-EAU-S » p ar M . Philippe COT- 
T ER E A U , Secrétaire G énéral du  Groupe Paul-Em ile V ictor, fa it en tre 
voir aux adhérentes d u  C.F .A .E . les perspectives dram atiques pour 
l ’hum an ité  de la  po llu tion  e t de la  raré fac tion  de ce précieux élém ent 
q u ’est l ’eau ..., la  période de sécheresse actuelle oblige à y réfléch ir 
davantage.

Précédé de la  visite du  C hâteau de D am pierre tou t proche, le 
p ique-nique à  Saint-Lambert-des-Bois, form ule heureusem ent innovée 
l ’an  passé, les ré u n it dans u n e  joyeuse am biance de détente avant la 
séparation  des grandes vacances.

B eaucoup de p ro je ts pour la  ren trée , en  particu lie r la réception 
de leurs am ies de F rascati q u i seront à Saint-C loud fin  septem bre.

LES AMIS DES FLEURS

Le club d ’a rt floral de SAINT-CLOUD reprend  ses activités le 
jeu d i 7 octobre, 4, ru e  des Ecoles.

C ette prem ière séance aura pour thèm e : « TR O U V A ILLES DE 
L ’E T E  ».

E n  a r t  occidental (responsable M m e C hristiane LA RRO U M ETS, 
T él. 602 69.23), les bouquets seront réalisés au club, 4, rue des Ecoles, 
le jeu d i (de 9 h  30 à 11 h  30 et de 14 h  30 à 16 h  30) les 7 et 
28 octobre, 18 novem bre, 2 e t 16 décem bre.

E n  a r t japonais (responsable M me H erm ine BOG RAND, Tél. 
602 56.85), les bouquets seront réalisés 8, avenue Pozzo-di-Borgo le 
jeu d i (de 10 h  à  11 h  30 e t de 14 h  30 à 16 h ) les 21 octobre, 
4 et 25 novem bre, 9 décem bre.

D eux séances d ’a r t  floral pour les jeunes (responsable Jacqueline 
BOG RAND, T él. 771 81.52) au ron t lieu  les m ercredis 10 novem bre 
(série ben jam in  6 à  11 ans) e t 15 décem bre (série ju n io r  12 à 15 ans) 
au 4, ru e  des Ecoles, de 14 h  30 à 16 h  30.

Le m ercredi 13 octobre, les anim atrices du  Club organiseront une 
dém onstration à la  Société N ationale d ’H orticu ltu re  de F rance, 84, rue 
de G renelle, 75015 P aris. Séances 14- h  30, 18 h.

Le C lub d’a r t floral en vous faisan t découvrir les joies de compo
ser u n  bouquet, vous fera aim er les fleu rs e t vous apprendra à 
regarder la n a tu re , m anière de p artic iper à la  qualité  de la  vie.

P our tous renseignem ents téléphoner au 602 69.23 e t 602 52.13.

CLUBS DE L’AGE D ’OR

A  Saint-C loud, grâce à la  collaboration de la  M unic ipalité  et de 
la M aison de l ’A m itié, c’est v raim ent l ’AGE D’OR, « La Joie de 
Vivre ».

M aintes activités sont organisées par les clubs :
—  des m atinées récréatives fam iliales ;
—  des m atinées culturelles anim ées par les jeunes ;
—  des prom enades en car ;
—  des visites de Châteaux e t M usées ;
—  une chorale (avec Professeur de l ’Ecole de M usique) ;
—  des conférences e t cours à l ’U niversité de N an terre  ;
—  u n  lieu  de rencontre  dans le P arc de Saint-C loud à la  belle saison ;
—  des travaux  m anuels avec 2 ventes annuelles au  p rofit de sorties 

cham pêtres avec repas au  re stau ran t sans frais ;
—  des cours de cu ltu re  physique et na ta tion  ;
—  u n e  biblio thèque ;
—  u n  Club de M archeurs.
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La M unic ipalité  de son côté a organisé : le Foyer-Logem ent « Les 
H eures Claires », deux foyers-restaurant à p rix  très m odique, deux 
goûters très copieux p a r  sem aine, des sorties théâtra les e t cham pêtres, 
des vacances en N orm andie.

LIONS CLUB

Le Lions Club de Saint-C loud a désigné ses responsables pour 
l'exercice 1976-1977 :

-— P résiden t : F rançois A U C LIN .
—  Secrétaire G énéral : Jean  G E N E ST IE R .
—  T résorier G énéral : C harles PEG U LU  de RO C IN .
Le Com ité d ’A dm in istra tion  qu i con tribuera  à la gestion du  Club 

se compose com m e su it :
—  M . A lbert D ER M A G N E (im m édiat P ast-P résiden t) ; M M . 

Jean  R ené BA R O CH E, R ené FA U C O N N IE R , Félix  L EC E R F, F rancis 
PLA N C H E  et le D octeur H u b ert R ISC H .

D u ran t l ’exercice social 1975-1976, u n e  aide notable a été versée 
aux œ uvres sociales de la  ville de Saint-C loud e t u n  don de 3 fa u 
teuils électriques pour handicapés physiques a été fa it au  C lub de 
Loisirs et d ’E n tra ide  de l ’H ôpital R aym ond Poincaré de Garches.

CAISSE DE CRED IT M UTUEL

L ’Assemblée G énérale A nnuelle  de la  Caisse de C rédit M utue l 
de Saint-C loud s’est ten u e  le 14 m ars 1976 sous la  présidence de 
M. P . H ER M A N D . 55 m em bres é ta ien t p résen ts ou représentés.

Le Conseil d ’A dm in istra tion  se compose de M M . H ERM A N D , 
BLANC, M U LA RD , R O IS IN , C H A V ETO N , G A ILLA R D , LE ROY, 
LEM O U LT et LEYS.

Le Conseil de Surveillance est représen té  p ar M M . LEGUA Y, 
nouveau P résiden t, D U O LE, C H A R T IE R , M A LLET, F U STIER . 
PA G E IX  et M E L L IN E T .

Fondée en 1926 la  Caisse de C rédit M utue l, dans la  lim ite  de 
ses possibilités (encadrem ent du  créd it), con tinue à rend re  service à 
ses M em bres q u i peuven t avoir besoin d ’u n  crédit don t l ’u tilité  du 
m otif aura été acceptée p ar les Conseils d ’A dm in istra tion  e t de 
Surveillance.

Tous renseignem ents peuven t être fourn is lors des perm anences 
tenues m ard i e t vendredi de 18 h  30 à 19 h  30 ou dim anche de 
10 h  30 à 11 h  30 au  siège social, 15, rue  d ’O rléans à Saint-C loud.

U NION  DES CONSOMMATEURS

L ’Union des Consom m ateurs de Saint-C loud affiliée à l ’Union 
Fédérale des Consom m ateurs existe depuis deux ans environ.

Voici u n  bref aperçu  de ses d ifféren tes activ ités :
—  p lusieurs relevés de p rix , le d ern ie r en  date d ’av ril 1976 ;
—  pétition  pour le m auvais fonctionnem ent du  té léphone ;
—  enquête à propos de l ’éventuelle  création  de centres com m erciaux, 

avenue Foch et dans le C entre ;
—  conférences :

® en jan v ie r  1976, su r les contrats passés avec E .D .F . e t G .D .F. ; 
•  en m ars 1976, su r les substances nocives in trodu ites dans les 

produits a lim entaires.
N otre  prochain  objectif est de recueillir le p lus de fa its pos

sibles dénonçant les atte in tes aux droits des consom m ateurs (pub li
cité, fra îch eu r des produits, conditionnem ent, après-vente...) a fin  de 
les tran sm ettre  à l ’U .F.C . qu i p répare des E ta ts  G énéraux de la 
Consom m ation pour octobre 76.

Aidez-nous tous à cela. M erci.
P our tous renseignem ents, adressez-vous au 10 te r, avenue Bel- 

m ontet.

ASSOCIATION NATIONALE 
DES VEUVES CIVILES

L ’Association des Veuves Civiles de Saint-C loud tien t une p er
m anence les 2e lu n d i du mois de 15 h 30 à 16 h  à la M aison de 
l’A m itié, 6, place Silly.

Son b u t est d ’assurer son concours aux problèm es préoccupants 
de l ’em ploi, de la re tra ite , des en fan ts, etc., qui peuven t concerner 
les personnes veuves.

P o u r tous renseignem ents, té léphoner au  602 30.11.

ASSOCIATION DES FAMILLES 
DE SAINT-CLOUD

L ’A ssociation poursu it son activ ité , ta n t su r le p lan  local que sur 
un  p lan  p lus général.

E n  m ars dern ier, la Bourse aux V êtem ents a b a ttu  ses records 
de partic ipa tion  ; la p rochaine se tien d ra  en octobre au Foyer des 
Sportifs.

A u début des vacances, l ’A ssociation a ten té  de rend re  service 
aux adhéren ts en  les in fo rm an t su r les loisirs et vacances de leurs 
enfan ts.

Sur un  p lan  p lus général, l ’A ssociation contribue à l ’action  m enée 
en faveu r des in té rê ts  fam iliaux  p a r  l ’U nion N ationale  des Associa
tions Fam ilia les (U .N .A .F .) e t la  F édération  Française des Fam illes 
(F .F .F .).

L ’U .N .A .F . a fêté  son c inquan tenaire  en  ju in . Ce fu t  l ’occasion 
d ’in v ite r  M . le P ré sid en t de la  R épublique e t d ’exposer au  g rand 
public  les préoccupations des fam illes. N otre M aire, M . Jean-P ierre  
FO U RC A D E, é ta it p résen t à cette m anifestation .

La F .F .F . q u i se com pte parm i les quelques grands m ouvem ents 
français reconnus com m e A ssociations de D éfense des C onsom m ateurs, 
a organisé u n  im p o rtan t F o ru m  su r les problèm es de consom m ation.

L ’A ssociation des F am illes de Saint-C loud, en dem andant aux
Clodoaldiens d ’adhérer nom breux, en tend  p a r  la  m asse de ses adhé
ren ts con tribuer à la  v ita lité  e t à l ’audience des m ouvem ents na tio 
n aux  auxquels elle partic ipe , dans l ’in té rê t des fam illes.

Son siège social est à la M aison de l ’A m itié , 6, place Silly e t son 
b u reau  est a insi constitué :

—  P résiden t : M . T H IL L A R D .
—  V ice-Présidentes : M mes A U B R EE, BOULEAU, F U S T IE R .
—  Secrétaire : M . FR O C H O T.
—  T résorier : M . M EN N ESSO N .
Cotisation : 10 F  - R enseignem ents : 771 65.14.

U NION  FEM IN IN E CIVIQUE E T  SOCIALE

L ’U .F.C.S., m ouvem ent d ’éducation  perm anente , vous inv ite  le 
jeu d i 7 octobre 1976 à u n e  visite-conférence de la  C entrale hydro
électrique de PO R C H E V IL L E  (Y velines), organisée en collaboration 
avec l ’E .D .F. région Paris-O uest, sous la  conduite d ’u n e  conseillère 
technique.

Rendez-vous fixé à 8 h  45, place de la  M airie - T ran sp o rt par 
au tocar - R e tou r vers 12 h  30. P artic ip a tio n  aux frais : 7 F.

Inscrip tions chez M m e C H A N TR EL , 21, rue  du  M ont-V alérien, 
Tél. 771 62.41.

CENTRE D ’IN FO RM A TIO N  FEM ININ 
DES HAUTS-DE-SEINE

Mesdames, la  délégation  à la  Condition Fém in ine est en m esure 
de vous in fo rm er su r les dispositions e t dro its nouveaux concernant : 

—  la fo rm ation  professionnelle des m ères de fam ille (faut-il avoir 
dé jà  travaillé  pour su ivre u n  stage rém unéré  ? n ’im porte quel stage 
ouvre-t-il d ro it à cette aide financière  ? que fa ire  quand  on ne sait 
pas dans quelle voie s’engager ?...) ;
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—  la sécurité sociale des fem m es séparées et divorcées (pour le 
rem boursem ent des prestations d ’assurance m aladie : que se passe-t-il 
en cas de divorce ? en  cas de sépara tion  ?...) ;

—  la  re tra ite  volontaire de la m ère au  foyer (q u i peu t en béné
ficier ? conditions à rem p lir ? m on tan t des cotisations ?...).

Vous pourrez obten ir la réponse à bien des questions susceptibles 
de vous in téresser et de vous aider, en  vous adressant au Centre 
d ’in fo rm atio n  F ém in in  des Hauts-de-Seine, 177, avenue Joliot-Curie, 
92013 N an te rre  Cédex - Tél. 769 60.00, poste 55.82 de 9 h 30 à 
16 h  30 sans in te rru p tio n .

NOUVELLES ASSOCIATIONS

Déclarations à la Sous-Préfecture 
de Boulogne-Billancourt

12 février 1976. —  LES A R T S P O PU LA IR ES DU M ONDE.
O B JET. — In fo rm er ses m em bres su r  la  vie, la  cu ltu re , les tr a 

ditions dans les pays du  m onde ; ag ir en  tous dom aines dans le b u t 
de fac ilite r à ses m em bres tous voyages en  vue d ’acquérir une  m eil
leure connaissance des A rts Populaires du  M onde.

Siège social : 209, les B ureaux  de la  Colline, Saint-C loud.
***

15 avril 1976. —  F O N D A T IO N  B R IG IT T E  BARDOT.
O B JET. —  Pro tec tion  de tous les an im aux  avec tous les moyens 

s’y ra ttach an t ainsi que le  concours à toutes actions des pouvoirs 
publics poursu ivan t le m êm e bu t.

Siège social : 180, bd  de la  R épublique, Saint-C loud.
A

6 m ai 1976. —  L ’A SSO C IA TIO N  CERCLE D E Y A C H T IN G  A 
V O ILE D E SA N D R A N CO U R T change son ti tre  qu i devient :

CERCLE A  V O ILE  D E SA N D RA N CO U R T.
Siège social : 124, bd  de la  R épublique, Saint-C loud.

17 m ai 1976. —  L ’A SSO C IA TIO N  CLUB C U LTU REL IN T E R 
N A T IO N A L  transfère  son siège social du  3, ru e  P asteu r, au  5, rue 
de G arches, Saint-C loud.

r  CARNET -----------------------
N ous ne  sommes pas en  m esure de connaître tous ceux de nos 

concitoyens q u i v iennen t d ’être nom m és ou prom us dans un  
O rdre N ational.

Nous p rions les Clodoaldiens, bien invo lon tairem ent oubliés, de 
nous excuser.

N ous souhaitons être inform és dès que possible et rem ercions 
dès m ain ten an t ceux q u i nous y aideront.

L E G IO N  D ’H O N N E U R
P a r  décret en  date du  9 ju ille t  1976
A u  titre  du  M inistère  du  T ravail 

Chevalier :
M. M ichel B E TH U N E, 8, P arc  de B éarn, Saint-C loud
A u titre  du M inistère de l ’In d u strie  e t de la Recherche 

Chevaliers :
M. Léon JO USSEAUM E, 13, P arc  de B éarn, Saint-Cloud
M. A lbert G ER ELLE, 8, ru e  C outureau, Saint-Cloud

O R D R E  N A T IO N A L  DU M E R IT E
P a r décret en date du  9 ju in  1976

V_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

19 m ai 1976. —  L ’A SSO CIA TIO N  LA CHO RALE DE SAINT- 
CLOUD change son titre  q u i devient :

LA CHO RALE ET  L ’ENSEM BLE IN STR U M E N TA L  
DE SAINT-CLOUD.

A dditif à l ’objet : développer les vocations m usicales des in s tru 
mentistes.

♦ ♦

26 m ai 1976. —  A SSO CIA TIO N  DES A N C IEN S STA G IA IR E S 
DU C E N T R E  A U D IO V ISU EL DE L ’ECOLE NORM ALE SU PE
R IE U R E  DE SAINT-CLOUD.

O BJET. —  A ssurer u n  contact en tre  les A nciens Stagiaires, favo
riser les échanges d ’in form ations su r les expériences pédagogiques 
m ettan t en œ uvre les m oyens audiovisuels à tous les niveaux d ’ensei
gnem ent et aider à la  d iffusion  de ces inform ations.

Siège social : C entre audiovisuel, Ecole N orm ale Supérieure, 
2, avenue du  Palais, Saint-C loud.

***
28 ju in  1976. —  L ’A SSO CIA TIO N  PO U R  LE SO U T IE N  DES 

RECH ERC H ES PO U R  LA L U T T E  C O N TR E LE CAN CER transfère 
son siège social du 40, boulevard Em ile-A ugier, 75016 P aris, au 3, rue 
des Gate-Ceps, 92210 Saint-Cloud.

4 ju ille t 1976. —  L ’A SSO C IA TIO N  C U LTU RELLE MAR- 
CELLE-BELLO FIO RE DE SAINT-CLOUD DE L ’A N C IE N  E T  MYS
T IQ U E  ORD RE ROSAE CRUCIS (A.M .O.R.C.).

O BJET. —  E tude de l ’idéal rosicrucien.
Siège social : chez M me B A TH IA S, 34 bis, rue  Jacoulet à Saint- 

Cloud.

16 ju ille t 1976. —  L ’A SSO CIA TIO N  DES PA R E N TS D ’ELEVES 
DES ECOLES PUBLIQ UES D E M O N TR ETO U T.

O B JET. —  R eprésenter e t in form er les paren ts d ’élèves pour 
prom ouvoir tou t ce qui va dans l ’in té rê t des enfants.

Siège social : M airie de Saint-C loud.
***

21 ju ille t 1976. —  L ’A SSO CIA TIO N  C IV ISM E E T  E N V IR O N 
N EM EN T.

O B JET. —  D éfense et protection de l ’hom m e dans son cadre de 
vie, de la  n a tu re  et recherche d ’u n  env ironnem ent de qualité.

Siège social : 29, rue  du  M ont-V alérien, 92210 Saint-C loud.

Déclaration à la Préfecture des Hauts-de-Seine

9 ju in  1976. —  L’A SSO CIA TIO N  PO U R  LA Q U A LITE DE LA 
V IE  transfère  son siège social du  160, boulevard de la  R épublique à 
Saint-C loud au  42, avenue Victor-Hugo à N euillly  92200.

A u titre  du  M inistère du  T ravail 
Chevalier :

M. A lfred  L EN T Z, 3, rue  P igache, Saint-Cloud
A u titre  du  M inistère de l ’Ind u strie  e t de la  Recherche 

Chevaliers :

M. Charles de BEA U CH EF de SER V IG N Y , 83, ru e  de Garches,
Saint-Cloud

M. P ierre  M ONOD, 9, rue  C outureau, Saint-Cloud
A u titre  du  M inistère de l ’E quipem ent 

Chevalier :
M. Georges DA R PA S, 22, P arc de la Bérengère, Saint-C loud
A u titre  du  M inistère du  Com m erce et de l ’A rtisanat 

O fficier :
M. Jean  FR IE S , Conseiller M unicipal de Saint-Cloud
P ar décret en date du  15 ju in  1976
A u titre  du  M inistère de la Défense 

Chevaliers :
M. P au l M IM E T , 3, avenue E ugénie, Saint-C loud
M. S P IT A L IE R , 40, rue  du M ont-V alérien, Saint-C loud

___________________________ J
39



INFORMATIONS 
PRATIQUES

s  *

INFORMATIONS GENERALES

L’ACCUEIL 
A SAINT-CLOUD
souhaite la  bienvenue aux nouveaux Cio- 
doaldiens. Les hôtesses bénévoles se m et
tent à  leur disposition pour les rensei
gner, les aider et les introduire.

Perm anences à la  M airie :
— Jeudi de 14 h  à 18 h
— Samedi de 9 h 30 à 12 h

ASSOCIATION DES FAMILLES 
DE SAINT-CLOUD

La bourse aux  vêtem ents d 'autom ne et 
d 'hiver (rayons : vêtem ents, chaussures, 
bicyclettes, sport et scoutism e) au ra  lieu 
comme les années précédentes au  Foyer 
des Sportifs, 33, quai Carnot.

Comme à l'accoutum ée, un barêm e 
vous sera proposé sur place.
Dépôt des objets à  vendre :

M ardi 5 octobre, de 10 h  à 22 h 
Vente :

M ercredi 6 octobre, de 13 h  à 22 h 
Jeudi 7 octobre, de 10 h  à 20 h 

Retrait des invendus et paiem ent :
Samedi 9 octobre, de 9 h à 13 h 

Pour tous renseignem ents, téléphoner à : 
B. AUBREE - 771 62.82
Ch. de la  CHAISE - 771 84.89 
N. FAUQUENOT - 771 73.81
Ch. MACQUERON - 602 58.23

La 5‘ section d 'inspection du Travail 
(com pétence : RUEIL, MARNES-LA-CO-
QUETTE, VILLE-D’AVRAY, SAINT-CLOUD, 
GARCHES, VAUCRESSON) précédem m ent 
installée 11, rue Jean-Edeline à  RUEIL, est 
transférée depuis le 6 m ai 1976, 71, bou
levard N ational à LA GARENNE-COLOM
BES.

Nouveau num éro d 'appel : 780 73.73.

CARTE AM ETHYSTE 
TRANSPORTS GRATUITS POUR LE 3" AGE

Gratuité des Transports R.A.T.P. - 
S.N.C.F. Banlieue à  certaines catégories 
de personnes du 3e Age.

Cette m esure a été votée par le Conseil 
Général des Hauts-de-Seine en faveur :

— des personnes âgées de 65 ans et 
plus, non im posables ou des personnes 
de 60 ans en cas d 'invalidité ;

— des Anciens C om battants et Veuves 
de la guerre de 1914-1918, sans distinc
tion de ressources ;

— des invalides civils titulaires de la 
carte d 'invalidité à 80 %, sans distinction 
d 'âge et bénéficiaires du fonds national 
de solidarité.

Les personnes in téressées sont invitées 
à faire leur dem ande au Bureau d'Aide 
Sociale de la  M airie, m unies des pièces 
justifiant leu r situation et d ’une photo
graphie d 'identité.

CANTINES SCOLAIRES

Les dem andes de tarifs dégressifs se
ront obligatoirem ent faites au  Bureau 
de l'Enseignem ent de la  M airie.

Se m unir des pièces justificatives : li
vret de fam ille, bulletins de salaires des 
différentes personnes de la  fam ille, pho
tocopie de la  déclaration des revenus, 
talons de paiem ent des prestations fam i
liales, quittance de loyer.

RECENSEM ENT M ILITAIRE

Les jeunes gens nés entre le 1" octobre 
et le 31 décem bre 1958 doivent se faire 
recenser entre le l"  septem bre et le 31 
octobre 1976 à  la  M airie de leur domicile 
(Bureau des Affaires G énérales).

IN SCRIPTIO N  LISTE ELECTORALE

Activités péri-scolaires
ORGANISEES PAR LA CAISSE 

DES ECOLES PUBLIQUES

— Pour les enfants de 3 à 6 ans : 
GARDERIES MATERNELLES

•  à l'école m aternelle du Centre, 
17, rue H ébert et

•  à  l ’école m aternelle de Montre- 
tout, 7, rue René-Weill

Tous les m ercredis de chaque se
m aine de 8 h 30 à 18 h.

Ram assage par cars de la  Ville m a 
tin et soir. Repas pris à la  cantine.

— Pour les enfants de 6 à 12 ans : 
CENTRES AERES

•  Centre Aéré Gounod, 7, rue Gou- 
nod - Tél. 602 34.57

Tous les m ercredis de chaque se
m aine, de 8 h 30 à  18 h ou l'après- 
midi seulem ent de 14 h à 17 h.

Ram assage par cars m atin  et soir. 
Repas pris à  la  cantine.

•  Centre Aéré du Val-d'Or, 4, rue 
Michel-Salles 

Tous les m ercredis de 14 h à  17 h 
pour les enfants des écoles du Val- 
d'Or et des Coteaux.

— Pour les garçons et filles de 9 
à 15 ans : CENTRE D'INITIATION 
SPORTIVE (se référer à l'artic le sports 
et loisirs des jeunes, page 22)

Ces activités, organisées par la Ville, 
sont réservées aux enfants scolarisés 
à  Saint-Cloud dont les fam illes ont 
adhéré à la  Caisse des Ecoles (coti
sation 15 F à verser au bureau de 
l'Enseignem ent de la  M airie).

C'est égalem ent au  bureau de l'En
seignem ent que vous pourrez obtenir 
toutes les précisions supplém entaires 
concernant ces activités.

Les jeunes gens qui auront 18 ans 
avan t le 28 février 1977, les personnes 
nouvellem ent dom iciliées à  Saint-Cloud 
peuvent se faire inscrire sur la liste élec
torale du ran t toute l ’année.

Se p résen ter au  Bureau des Affaires 
Générales m uni d 'une pièce d 'identité, 
éventuellem ent de l'ancienne carte d ’élec
teu r et d 'une justification de domicile 
(quittance de loyer, électricité, gaz, etc.)

Les personnes ayan t changé d'adresse 
dans Saint-Cloud sont priées de le faire 
savoir au  Bureau des Affaires Générales.

BULLETIN M U N IC IPA L

Les personnes qui ne reçoivent pas ou 
ne reçoivent plus le Bulletin M unicipal 
sont priées de se faire connaître ou 
d 'adresser une réclam ation au  Bureau 
des Affaires Générales de la  M airie.
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L'A B C DE L’EMPLOYEUR 
DE PERSONNEL DE MAISON

A. com m e A rrê t d e  travail
En cas d 'a rrê t pour m aladie, m aternité 

o u  accident du travail, l'em ployé a  droit 
à  son salaire, déduction faite des presta
tions versées par les A ssurances Sociales, 
po u r un  tem ps variable suivant son an
cienneté.
(cf. Convention Collective, Annexes II et 

III, art. 8).
B. com m e B arêm e de  sa la ire

Le dernier accord conclu le 5 m ai 1976 
définit les salaires BRUTS m inim aux en- 
dessous desquels, compte tenu  du coeffi
cien t de qualification et éventuellem ent 
de l'ancienneté, aucune employée ne peut 
ê tre  payée dans la  Région Parisienne.

Il y  au ra it encore...
B. comm e B ulletins de sa la ire
ou B ordereau de l’U.R.S.S.A.F. (déclara
tion nominative tr imestr ie lle) .

Ensuite v ient le
C. comm e C ongés payés

L’employé de m aison a  droit à  2 jours 
de congé payé par mois de travail.
ou C ontrat d e  travail

Dans un  contrat écrit, il est recom 
m andé de préciser : nature du travail, 
salaire, horaires, lieux de travail (l'em 
ployée suivra-t-elle son employeur dans 
ses dép lacem en ts?), conditions de loge
m ent (le logem ent étan t parfois lié à la  
fonction), etc.

Nous poum ons continuer avec
D. comm e D ém ission

J. comme Jardiniers - gardiens 
et jardiniers

L. comme Licenciem ent 
ou
P. comme Préavis 

Que vous ayez une employée de m ai
son horaire ou à  plein tem ps, vous aurez 
tous les renseignem ents com plém entaires 
en adhérant au

SYNDICAT DES EMPLOYEURS 
DE PERSONNEL EMPLOYE DE MAISON 

(S.E.P.E.M.)
32, rue d ’Argout, 75002 Paris 

Tél 508 54.89
Pour les Hauts-de-Seine, une perm a

nence se tien t à  Saint-Cloud tous les 
vendredis de 10 h  30 à  12 h à la  M aison 
de l ’Amitié, 6, place Silly - Tél. 602 47.12.

ENSEIGNEMENT MENAGER

Les activités d'Economie Familiale dis
pensées par la  Caisse d ’Allocations Fami
liales de la  Région Parisienne reprendront 
à  com pter du LUNDI 20 SEPTEMBRE 1976, 
dans les locaux habituels :

Centre Artistique et Culturel, 14, rue 
des Ecoles 

Centre Social de la  Passerelle de l'Avre, 
rue  de l'Yser 

Vous pouvez vous renseigner en écri
van t à  :

Caisse d'Allocations Familiales de la 
Région Parisienne - Service Economie Fa
m iliale, 14, rue Viala, 75750 Paris Cédex 
15 ou aux centres précités.

RAMASSAGE DES ENCOMBRANTS

Septembre Octobre Novembre Décembre

ZONE B
MONTRETOUT SUD .......... 14-28 12-26 9-23 14-28

ZONE C
COTEAUX ............................... 15-29 13-27 10-24 15-29

ZONE D
MONTRETOUT NORD . . . . 16-30 14-28 11-25 16-30

ZONE A
CENTRE ................................... 17 1-15-29 12-26 17-31

RAMASSAGE DES ORDURES MENAGERES 

ATTRIBUTION DE SACS POUBELLES EN POLYETHYLENE

Nombre d 'habitants au  foyer . . . . 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

Quantité de sacs par trim estre .. 30 30 40 50 30 30 30 30 40 40 50 50 60

Type de sacs ................................... 20 30 30 30 100 100 100 100 100 100 100 100 100

— Les com m erçants et artisans rece
vront en sus une attribution de 30 sacs 
de 100 litres.

— Tous les échanges de bons seront 
possibles entre les types : 20, 30 et 100 
litres, à  équivalence de volume. Il suffit 
de re tourner les bons à nos bureaux.

— Seuls les habitants recensés au foyer 
ont droit à  une attribution gratuite. Les 
foyers recevant des invités, amis, pa
rents, etc., pourront se procurer des sacs 
supplém entaires à titre  onéreux chez les 
concessionnaires, à  savoir :

Félix POTIN, 15, rue Gounod - Tél. 
602 67.39

COMOD, 1, place du Pas-de-St-Cloud - 
Tél. 602 94.47

CARMES, 6, 
Tél. 602 34.37

avenue de Longchamp

M oham ed MSAKNI, 17, rue de Buzen- 
val - Tél. 771 78.85

Indemnités pour frais funéraires
L'indemnité pour frais funéraires ne 

peut être accordée qu 'à une personne 
physique :

— si les droits au Capital décès sont 
ouverts ;

— en l'absence de bénéficiaires légaux 
du Capital décès.

Le postu lan t doit satisfaire aux condi
tions suivantes : ne pas avoir droit au 
capital décès, assum er effectivem ent la

charge des frais funéraires, ne posséder 
aucun droit à  la  succession ou ne pas 
recueillir de celle-ci une somme supé
rieure à  1 580 F au 1" janvier 1976.

L’indem nité est fixée en fonction des 
frais engagés par le requéran t compte 
tenu  de ses ressources, du m ontant éven
tuel de la  succession.

Toutefois, elle ne peut excéder un  m on
tan t m axim um  de 1 580 F.

ACCIDENTS DU TRAVAIL 
ET MALADIES PROFESSIONNELLES 

En cas de décès consécutif à un ACCI
DENT DU TRAVAIL ou une MALADIE 
PROFESSIONNELLE régulièrem ent inscrite 
aux tableaux, les frais funéraires payés 
par la Caisse Primaire d'Assurance M a
ladie dans la  lim ite des frais exposés, 
ne peuvent excéder un m axim um  de 
1 580 F.
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Indemnités pour frais 
funéraires (suite)

Formalités 
Présenter à l'appui de la  dem ande de 

rem boursem ent une facture ou un  é ta t 
des dépenses.
Bénéficiaire 

Cette indem nité pour frais funéraires 
déduite du Capital décès attribué au  titre 
des A ssurances Sociales, est versée à  la 
personne qui a supporté les frais d 'ob
sèques, sur p résentation  des factures ac
quittées.

Cette personne ne fait donc pas néces
sairem ent partie de la  fam ille du défunt.

LE CAPITAL DECES 
Ce capital est dû quelle que soit la  

cause du décès.
— Personnes susceptibles d'en bénéficier : 

Le conjoint non divorcé n i séparé, les 
descendants, les ascendants, une tierce 
personne (ex. concubine).

Condition : être au  jour du décès à  la  
charge totale effective et perm anente de 
l'assuré (e ) .

La dem ande devra être faite dans un 
délai d 'un  mois à  com pter du jour du 
décès.

Passé ce délai, le capital décès peut 
être versé : au conjoint n i divorcé, ni 
séparé ; aux descendants ; aux ascen
dants m êm e s'ils ne sont pas au  jour du 
décès à la  charge totale effective et per
m anente de l ’assu ré (e ).

Dans ce cas, la  dem ande pourra  être 
faite dans un délai de 2 ans à com pter 
du jour du décès.

M m e NIDA, Chirurgien dentiste, infor
me sa clientèle du transfert de son Cabi
n e t depuis le 21 juin 1976, au 153, avenue 
du Maréchal-Foch, à  Saint-Cloud - Tél. 
771 79.69.

A
Mme PAPARIS, infirm ière, exercera à 

domicile, en rem placem ent de Mlle 
BECQUART - Tél. 970 76.48.

— Conditions
Le bénéficiaire du capital décès doit 

apporter la  preuve que l'assu ré  (e) dé
cédé (e) pouvait justifier d ’un  nom bre 
d 'heures de travail suffisant avan t la 
date du décès.

En principe, la  PENSION VIEILLESSE 
ne donne pas droit au  capital décès. Il 
existe toutefois certains cas particuliers.
— Formalités

S 'adresser à la  Caisse a laquelle était 
ra ttaché  l'assuré  (e) . au  jour de son dé
cès.
— Pièces à fournir :

•  Joignez à la  dem ande de capital 
décès (im prim é fourni par le centre de 
paiem ent) : un  bulletin  de décès délivré 
par la  M airie, une attesta tion  des salaires 
perçus p a r l'assu ré  (e) au  cours des 3 
mois précédant la  date du décès, une 
fiche fam iliale d ’Etat-Civil.

•  Si vous étiez, au  jour du décès, à  
la  charge totale, effective et perm anente 
de l'assu ré  (e),  fournissez une justifica
tion  de cette situation.

— Enfant mineur :
D em ande faite en son nom  par le père, 

par la  m ère ou le tu teur. En sus des 
pièces m entionnées ci-dessus, le tu teu r 
devra joindre un  acte justifiant de sa 
qualité.
— Montant :

Le m ontan t m axim um  du capital décès 
est de 9 480 F.

Pour tous renseignem ents com plém en
taires, adressez-vous à  la  Caisse Prim aire 
Centrale d'A ssurance M aladie de la  Ré
gion Parisienne. Tél. 704 21.50 ou au Cen
tre  de paiem ent le plus proche.

Le Dr J.-P. Guyonnet, chirurgien den
tiste, Professeur à  l'Ecole dentaire, in
form e sa clientèle que son cabinet a 
été transféré du 16, rue de M ontretout 
au  35, boulevard de la  République à Saint- 
Cloud, où il reçoit aux m êm es jours et 
heures que précédem m ent. Tél. 602 58.94.

A propos de la rage
Quelques conseils de prudence

En zone contam inée ou en bordure de 
zone contam inée, ne pas recueillir d 'an i
m aux sauvages m alades pour les soigner 
(consigne im pérative à faire com prendre 
aux en fan ts). Se souvenir que toutes les 
espèces sauvages peuvent être  attein tes 
de rage.

En présence d 'un  an im al dom estique 
m alade, consulter votre vétérinaire.

Le plus souvent, pour éviter la  conta
m ination  il suffit d 'ê tre  m éfian t et de 
ne pas aller au-devant du virus.
Que faire si l'on craint 
d'avoir été contaminé

A vant toute chose il convient de réa li
ser un  lavage im m édiat de la  plaie à 
grande eau et avec du savon, ensuite 
placer u n  pansem ent après désinfection 
et aller consulter votre m édecin.

Faire exam iner par u n  vétérinaire  l 'an i
m al qui vous a  m ordu.

Si cet an im al a été tué après vous 
avoir m ordu, a lerter les services vétéri
naires de la  Préfecture qui feront exa
m iner la  tête (encéphale) par l'Institu t 
Pasteur de Paris.

Dans les deux cas si les exam ens sont 
positifs votre m édecin vous fera subir le 
tra item en t antirabique.

Si l ’an im al a  d isparu après vous avoir 
mordu, votre m édecin après exam en m i
nutieux des circonstances de la  m orsure, 
prendra seul la  responsabilité de vous 
faire subir ou non le tra item en t an tira
bique.
Comment lutter
contre l ’extension de la rage

— La lim itation  du nom bre des re
nards dans les régions contam inées ou 
en passe de le devenir est la  seule m e
sure réaliste pour endiguer l'extension 
de la  rage.

Cette m esure souvent m al acceptée par 
le public parce que m al com prise le 
serait m oins si on la  replaçait dans son 
contexte biologique de surdensité anor
m ale et si l'on  voulait bien considérer 
que face à cette affection qui peu t de
m ain  vous atteindre vous et les vôtres, 
il n 'e st pas perm is d 'hésiter dans le choix 
des m esures à adopter.

— V accination systém atique des chiens 
et des chats contre la  rage.
Quelle est la situation à Saint-Cloud

Pour l ’in stan t dans notre Ville comme 
dans le parc et les com m unes environ
nantes, il n 'y  a pas de rage. M ais un 
anim al provenant des départem ents voi
sins infectés peut touours introduire la 
m aladie à Saint-Cloud, c 'est pourquoi 
vous devez être vigilants et respecter les 
consignes données.

SERVICE D'URGENCES DENTAIRES
Un service de garde est assuré dans 

les Hauts-de-Seine pour les soins den
taires d'urgence, les dim anches et jours 
fériés, de 9 h  à  12 h.

Pour com m unication de la  liste des 
praticiens de garde s'adresser au  Com
m issaria t ou appeler le 776 25.42.

INFORMATIONS MÉDICALES

TOUR DE GARDE DES PHARMACIENS DE SAINT-CLOUD

M. MIGNARD, 2 ter, rue Royale 
M. PLATANIDES, 51 bis, rue du Val-d'Or 
M. RICQUIER, 85, bd de la  République 
Mme ROCHICCIOLI, 15, rue de Buzenval 
M me AYACHE, 160, bd de la  République 
Mme BAILLY, 17, rue de l'Eglise 
Mlle THOMAS, 7, rue Dailly 
M lle THOMAS, 7, rue Dailly 
Mme LANDRY, 14, avenue de Longchamp 
Mme LESSAULT, 9, avenue Bernard-Palissy 
Mme LESSAULT, 9, avenue Bernard-Palissy 
M me MARECHAL, 47, rue Gounod 
M m e MICLEA, 3, parc de la  Bérengère 
M. MIGNARD, 2 ter, rue Royale 
M. PLATANIDES, 51 bis, rue du Val-d'Or 
M. RICQUIER, 85, bd de la  République 
M me ROCHICCIOLI, 15, rue de Buzenval 
M me ROCHICCIOLI, 15, rue de Buzenval

19 septem bre 1976 
26 septem bre 

3 octobre 1976
10 octobre 
17 octobre
24 octobre 
31 octobre 
1" novembre
7 novembre

11 novembre 
14 novembre 
21 novem bre 
28 novembre

5 décem bre 1976
12 décembre 
19 décem bre
25 décembre
26 décembre
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ETAT CIVIL
du 1er mai 1976 au 15 août 1976

NAISSANCES DANS LES FAMILLES CLODOALDIENNES

2 4 0  e n f a n t s  s o n t  n é s  3 , p l a c e  S i l ly  à  la  m a t e r n i t é  d e  l ’h ô p i ta l  d o n t  4 9  e n f a n t s  d e  f a m i l l e s  c l o d o a l d i e n n e s

Sandrine Leite - E m m anuelle  P oullain  - D elphine-L iebeaux - F ab ien  M onsel - S téphanie D aguin  - Céline Elezovic - Jouak i Serra - 
N a th a lie  D a C unha - M aria  M orais - Caroline M adrigal - Thom as P rin g o t - V incent Ongaro - S téphanie P e titeau  - D elphine B arconnière - 
C éline Felism ino - R odolphe Leys - A nne-M arie R ibeiro - Pascal P in h e iro  - A nne Levéchin - R ach id  A li Ben A bdellah - Paulo-César dos 
R eis - Y annis E l G houl - Sibylle R ibereau-G ayon - A runa R atnayake - Sophie P ires - C hristophe G ragnic - P ie rre  L au ren t - F atm a A rab - 
Sylvie de O liveira - R obert K olevski - Nicolas Pédron  - P a tr ic k  de Francesco - Ju lien  Redon - Christophe M olinié - Sarah Corbillon - D elphine 
Basalo - V incen t H oudaille - A riane P elletier - Cédric F ertichon  - O liv ier V ial - Leïla E l M ahdi - N athalie  Vaugelade - E lisabeth  F ilipe 
R odrigues - P h ilip p e  D a Silva - K oum ba K onate - Cyril D om inguez - A lexandra B riard  - G éraldine Camps - Sandrine Moussel.

5  e n f a n t s  s o n t  n é s  6 , r u e  d e  la  P o r t e - J a u n e  d o n t  2 e n f a n t s  d e  f a m i l l e s  c lo d o a l d i e n n e s  
R aphaëlle de A lm eida - F lorence Jan ick i.

E n f a n t s  d e  f a m i l l e s  c l o d o a l d i e n n e s  n é s  h o r s  S a in t -C lo u d

E n g u erran  N ouet à  Vélizy (78) - E lisabete Ramos à Suresnes (92) - N athalie  L affitte  à La Celle-Saint-CIoud (78) - S téphane Colin à 
B oulogne (92) - F lo re n t D elahousse à Sèvres (92) - K arim  C habani au  Chesnay (78) - Edouard-B enjam in P ierron  à Paris-16° - Marie-Del- 
ph in e  D evilliers à I’a r is - l(y - K a tia  L ekarski à Paris-4e - M atth ieu  Jo u rd ie r à Suresnes (92) - Sonia K avyrchine à Suresnes (92) - E lisabeth 
Leconte à  Saint-G erm ain-en-Laye (78) - M arie-Sophie Cabanel à Paris- 13e - A lix M alapert à La Celle-Saint-Cloud (78) - V eronica Pons à 
Suresnes (92) - F lore V ecchi à Suresnes (92) - N athalie  R ibeiro à Suresnes (92) - V incent Lacaze à Suresnes (92) - S téphane D el Bosque à
Suresnes (92) - L aetitia  Duboc à Chevreuse (78) - C harlo tte R einke à Boulogne (92) - E m m anuel de V illeneuve-Esclapon à P aris-17 ' - G uil
laum e R aynaud  à C lichy (92) - Thom as B enard  à Suresnes (92) - B rice  R am illon  à Suresnes (92) - G wenaëlle Ilan d  à Versailles (78) - 
Em ilie  T okar à Suresnes (92) - E lisa B iend à N euilly-sur-Seine (92) - Camille Bousquie au  Chesnay (78) - L udivine B ianchi à Paris-16e - 
V incen t M ontrieux  à Paris-13e - F rédéric  P as tu r  à Suresnes (92) - E m m anuelle  H ery  à La Celle-Saint-Cloud (78) - Gwendoline A llain  à La 
C elle-Saint-C loud (78) - A udrey  Bazin à Boulogne (92) - Nicolas Barrow - au  Chesnay (78) - Ju lie  Zeller à Boulogne (92) - Joanna D u ran d  à 
N euilly  (92) - Ju lie  Noël à Issy-les-M oulineaux (92) - Grégoire Marois à Paris-17e - François Bourgoin à Rueil-M alm aison (92) - Florence M iguel 
à  Boulogne (92) - Fab ien  A latienne à La Celle-Saint-Cloud (78) - V incen t Puvis de Chavannes à Paris-15e - Sébastien R anc à Suresnes (92) - 
M atth ieu  H am el à Boulogne (92) - A urélie Boulet à N euilly  (92) - Fab ienne Spitalier à Paris-8° - Jean-C hristophe Royer à Paris-14° - Cédric 
F illôn  à Leyallois (92) - D avid M izrahi à V ersailles (78) - Jean-Yves D elort à Boulogne (92) - D eborah B oulanger à Boulogne (92) - P ierre- 
E rw an  M eyer à C lam art (92) - A rnaud  L aferté à Paris-15e - Sim on G arcin  au Chesnay (78) - F anny  Desrues à Suresnes (92) - V irg in ie Vide- 
g ra in  à  Issy-les-M oulineaux (92) - A nnabelle P ilé  à Paris-15e - François T u lli à Paris-17e - A nne Rouques à V ersailles (78) - Ilona Popovitch 
à Suresnes (92) - Cécile Perrod  à Suresnes (92) - S andrine A sseraf à  Paris-16e - Jean-B aptiste Vezin à P aris-15 ' - R om an Scobeltzine à 
Suresnes (92) - A lexandra M arzloff à Suresnes (92) - R aphaële Descombes à Rueil-M alm aison (92) - V alérie R abier à T arbes (65) - Sarah
F lichy  à Suresnes (92) - P au le  H enrio t à Versailles (78) - C lém entine Bergot à Paris-17e - F rédéric  D ugau à Suresnes (92) - P e te r  H athorn
à Suresnes (92) - Y asm ine F lon  à A ubervilliers (93) - A lexandre G abriel à Suresnes (92) - L au ren t Burgos à L anderneau (29) - Nicolas 
Bellec à Boulogne-B illancourt (92) - A nne-Laure E l Ghozi à C lam art (9 2 ) - Sophie O’K elly à Suresnes (92) - Cyril A gran a tt à N euilly-sur-Seine 
(92) - C am ille Jacobé de N aurois à Paris-14e - Sm aïl G hennam i à  Suresnes (92) - Laura Lopes à Suresnes (92) - V alérie G ournay à Saint- 
M andé (94) - E tienne P ouvreau  à Suresnes (92) - Ludovic Le Jeune à Suresnes (92).

MARIAGES
A chille M aurice e t H uguette  Lossois - B ernard  Goubet e t M artin e  Coulange - François G ras et C atherine B audry  - M ichel P erruche  et 

V éronique Para illoux  - D idier M ayere e t Evelyne D elacressonnière - R ené Jaffrézo e t Catherine Collet - M ichel de Fonscolombe e t M arie- 
F rance T hepen ier - G érard  Voicel e t P a tric ia  Fougère - M ichel G uiscafre  et M arcelina L uque - D enis E glin  et Corinne Ignace - Jean-P ierre 
G uennec e t L ysiane C onten tin  - P atrice  M ercier e t M arie Bourboulon - M ichel M oreau e t Josiane Cadeville - P a tr ic k  N adal e t E lisabeth 
Coyaud - F rançois D am ay et C hanta i Joly - Jacky M ichau t e t Y veline D eniaux - H en ri Jan ick i e t D om inique B onnard - P ierre  Form anek 
et M aryvonne Lagrange - P a tr ic k  G raciannette  e t E lisabeth  G arabedian  - G uy Croquelois e t M artine Pallière  - Jean  M ayet e t M artine 
M eunier - Gonçalves M oreira e t B arreira  Gonçalves - Philippe Lécot et Evelyne Le Ray - G uy P u tf in  et M arie-Claude G arcia - A ndré B ernard  
et C atherine D evaux - M ichel G uilloud-B ataille e t M onique Sédilot - F ranço is F ourn ie r e t Isabelle Dorise - G uillaum e G irard  de S ain t G érand 
et D om inique Capmas - A lain  G range et M ichèle C hereau - Pascal Courtois et M arie-Laure G uery - O livier C auquil e t C hristine R enaud in  - 
A rnaud  V ial e t D orothée Colom bier - P h ilippe R am illon  e t M artine  Lefèvre - D om inique Pélabon et E m anuelle Codron - Jean-P ierre D alibard 
e t C atherine P isan i - Serge B ouché e t Geneviève V erd ier - A la in  R e itze r e t A nne-M arie M eyer - H ubert de C lédat e t V iviane d ’Ozouville - 
P ayen  de la G aranderie  e t D anièle B ernard  - M aurice C hevalier e t A gnès Verm ès - A lain Eyer e t Evelyne Sérieux - M anuel de M oura Fer- 
nandes e t M aria  A lves M endes - A rth u r  F iech ter e t C laire L aunay - Raym ond Carrétéro e t M arie-Angèle Blanco - A lain Leblanc et B rig itte  La 
G range - P e te r  Seif e t Isabelle M aucour - X avier B oncbaud e t M arie-H élène Bonnet - Brou Bekoin et E m m a Boulange - C hristian  Baronetto 
et B rig itte  R ebilly  - M arc B ijaou i e t M ichèle Z eitoun - Jacques Desavis e t Colette D onat - M anuel Rodrigues de O liveira e t M aria  Esteves 
V ilarinho - Alexis E guers e t C hristiane R am baud - M arc Schwob et M arie-C hristine G uillaum e - A ndré M archand  e t Y vette Collet - A nh 
N guyen  et K eiyo M itsuk i - G uy V iscard e t H uguette  Mola - R obert F ra isse et G hislaine Biasotto - P atrice  R ichen  et G ladys R ojas V illena.

DECES
Jean  Dubois - Louis G rasm énil - B erthe B ourniquel - Louise D esbiez-Piat, veuve Lapierre - R obert Desnos - Charles L ibau lt de la  Che- 

vasnerie - A chille de B ruyn  - F rançois G imeno B erna - M arcel R ivet - Em ile P echard  - G abrielle V oindrot, épouse D um as - Ju lie  Kounowsky, 
veuve K atz - B aptiste Ségerie - Louisa H ansson, veuve M ichel - Jean n e  T abary , veuve Blicq - M arie Bijon» épouse. Pom m ares - Joseph W it- 
tm an n  - E ugénie Sim on, veuve D om inique - Louise Croguennec - F rançois Chabrol - Constance G rignard , veuve G lory - M yriam  Coli, veuve 
P ey tav in  de G aram  - R ém y L eenhard t - Jean  F rom ent - Léonie M ikas épouse N urem berg  - Léontine Doise, veuve M artel - M arcelle Lenadier, 
épouse R av ily  - A rth u r  L ard illa t - E m ilie M ichel, veuve Pérignon  -R obert N oirot - M essina M am ondas, veuve Exerdjoglou - F rançoise R ivière - 
Louise P ignol, veuve M eunier - Louis P elle tier - Lucie Sim onet - F lore L arique, veuve M osnier - M adeleine G uilbert, veuve B eaugendre - 
G eneviève P oillo t, épouse Morne - Eugénie Basquil, veuve T yghem  - M ariko  T akagi - C onstantin  A kim off - E m ilienne V erdier, épouse D elaye - 
F rançois P éré  - Léon G raffion  - Louis D avid - G iovanni Baréa - R oland  Lelarge - A lbert M orin - Y vette F radet - René Couzyn - A ndré 
Dubois - C harles M oura - M arie-Louise Ja n in , épouse B urget.
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AU SERVICE DE TOUS : 

L’AGENCE NATIONALE 
POUR L'EMPLOI

C réée  en 1967, l’A gence  Nationale Pour 
l’Emploi e s t  un o rgan ism e  public, donc 
gratuit,  qui a s su m e  une tr iple  m ission :

—  L’information su r  les emplois e t  les 
car r iè res ,  su r  les conditions d ’exerc ice  
d es  d ifféren ts  m ét ie rs ,  su r  les possibili
t é s  de  formation, su r  les d iv e rs es  aides 
acco rd ée s  aux d e m an d eu rs  d ’emploi ;

—■ Le p lacem en t  : l’A gence  e s t  un point 
de  rencon tre  d e s  o ffres  e t  d e s  dem an d es  
d ’emploi en  m e t tan t  en relation to u s  ceux 
qui c h e rch en t  un emploi e t  les e n tre 
p r ise s  qui v eu len t  re c ru te r  du personnel .  
Que ce  so i t  pour une fonction de cadre  
techn ique,  adm inistra t if  ou commercial ,  
un po s te  de  techn ic ien  ou d ’employé, un 
emploi d ’ouvrier qualifié ou de m anœ uvre,  
to u s  s e s  se rv ice s  se  mobil isent  pour a s 
su re r  la m eilleure  adéquation  en tre  l’offre 
e t  la dem ande.

Si l’offre d ’emploi ne peu t  ê t re  s a t i s 
fa ite  localem ent,  elle e s t  im m édia tem en t  
d iffusée  à to u te s  les  a g en c es  de  la ré
gion, e t  si besoin à l’en se m b le  d es  600 
a g en c es  rép ar t ie s  su r  le te rr i to ire  m étro 
politain.

L’A gence  p ré sé lec t io n n e  les candidats  
q u ’elle a d re s s e  à l’employeur,  lequel r e s 
te  libre de son  choix.

—  Conseil e t  orientation : ies chargés  
d ’information e t  les conse il le rs  p ro fes 
s ionnels  accueillent,  informent, guident, 
a iden t  to u s  ceux  qui on t  un problèm e 
d ’insertion, de  formation, de  conversion. 
C onna issan t  de façon p réc ise  le m arché  
local du travail,  l’A gence  favorise  ainsi 
l’orientation de la population active dis
ponible ve rs  d e s  d é b o u ch és  rée ls  e t  lutte 
con tre  le chôm age d ’inadaptation.

C onfo rm ém ent  aux o r ien ta t ions  p révues  
au VIIe plan, l’A gence  Nationale Pour l’Em
ploi va encore  é ten d re  son  cham p d ’ac
tion e t  déve lopper  s e s  se rv ice s .  Ainsi 
pourra-t-elle s e  rapprocher  davantage  de 
l’objectif  qui lui a é té  a s s ig n é  : améliorer  
s a n s  c e s s e  la fluidité du m arché  de l’em 
ploi au bénéfice  comm un d es  travailleurs 
e t  des  employeurs .
M m e ARNAU, AGENCE POUR L’EMPLOI

8, avenue  d e  l’Europe, 92310 SEVRES 
Tél. 027 30.71

HIFI - ZOOM - CLUB
Le Conseiller Technique de l’Amateur Photo - Cinéaste

HIFI ZOOM CLUB vous annonce l ’ouverture de son nouveau magasin 
PHOTO CINE SON
dans la Galerie Marchande des bureaux de la Colline de Saint-Cloud 
A votre disposition de 10 h à 19 h 
du lundi au vendredi inclus et le samedi matin

NOUS RESTONS FIDELES A NOTRE FORMULE : 

SELECTION RIGOUREUSE - PRIX SUPER DISCOUNT
ACCESSOIRES 

MAGNETOPHONES 
RADIO HI-FI 
CAMERAS

APPAREILS PHOTO
AGRANDISSEURS
PROJECTEURS

142, Bureaux de la Colline de Saint-Cloud, Galerie Marchande 
1, rue Royale, 92213 SAINT-CLOUD - Tél. 602 99.90

SPECIAL 
GROUPEMENTS 

ENTREPRISES 
ET CLUBS
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MAÇONNERIE GENERALE - BETON ARME - CARRELAGE

Pierre ROUGUET
68, m e  H enrï-R egnault, SAINT-CLOUD - Tél. 771 89.36 

CHEMINEE D’APPARTEMENT 
TRAVAUX DIVERS - TOUT A L’EGOUT

71, ru e  d e  Buzenval, SAINT-CLOUD

FIDUCIAIRE IMMOBILIERE DE FRANCE

J.-M . DURIS E x p e rt
EXPERTISES IMMEUBLES - FONDS DE COMMERCE 

LOYERS EXPROPRIATIONS
771 83.72

C.E.L. an c ie n  E ts  COMPAIN

10, ru e  Dailly - 602 04.16 - SAINT-CLOUD

COUVERTURE - PLOMBERIE 
CHAUFFAGE - DEPANNAGE

TRAVAUX PUBLICS ET PRIVES

Entreprise Marcel PLANTIVAUD
20, rue de  G arches,  SAINT-CLOUD 

Tél. 602 65.35 - 602 65.36

Ne perdez plus votre temps ! 
CHAUSSEZ-vous « Arbell » à Saint-Cloud

R. CHLISTEUR
101, avenue Foch - 771 87.22

Pour to u t  ce  qui co ncerne  la décoration  de votre  intérieur

26, ru e  d e  la Porte-Jaune, 92210 SAINT-CLOUD

J. PARENT

S A I N T - C L O U D

D E C O R A T I O N

Tél. 771 80.88

B K lXXXJ

iRU'i

BNP
SAINT-CLOUD

—  Galerie Marchande 
111 Bureau de la Colline - 602 14.79 

—  59, rue du Mont-Valérien - 771 89.40

—  45, rue Gounod - 602 87.00

BANQUE NATIONALE DE PARIS

COIFFURE 51
sans interruption 
de 9 h 30 à  18 h 30

COUPE STYLISEE CISEAUX 

MECHE PAPIER D'ARGENT 

SOINS AUX PLANTES (P. ALES)

51 bis, rue du Val-d’Or 

92210 SAINT-CLOUD - Tél. 605 08.74

LE MEUBLE PRET A MONTER
AGENCEMENTS TOUS STYLES - CUISINES 

MENUISERIE - EBENISTERIE

B. JEUSSET
9, rue Preschez, Saint-Cloud - 602 57.69

UTILISEZ LE BUSPHONE : 602  84-84
Associations, Commerçants, Particuliers, des jetons de 2 F sont à  votre disposition : 

en grande quantité, au Centre de Coordination (garage municipal, 2, rue E.-Tissot) 
en petite quantité, à  la gare routière du Pont de Saint-Cloud



M ichel Schifer
LUMINAIRES

Meubles, tables, m iroirs 

cadeaux, abat-jour sur mesure

12, rue Dailly, 92210 Saint-Cloud Tél. 602 02.39

DANS UN CADRE ENTIEREMENT RENOVE

R E Y M A ”
vous présente sa nouvelle collection 
V ille et Loisirs

Boutique REYMA - 5, place du Pas - 602 55.21

R E Y * ' A

STUDIO de SAINT-CLOUD
R. LOMPREZ 

PHOTOGRAPHE
PORTRAIT
MARIAGE
IDENTITES MINUTE

INDUSTRIE (tous déplacements) 
VENTE
ENCADREMENTS

TOUS TRAVAUX NOIR ET COULEUR
3, RUE DE LA LIBERATION (PLACE DE LA MAIRIE DE SAINT-CLOUD) - 602 07.26

Tél. 602 43.67

13 et 15, me de Nogent, 92210 Saint-Cloud

ENTREPRISE GENERALE DE MENUISERIE 

charpentes - escaliers - agencements

U E T s a.
Tous vos problèmes de Médecine du Travail assurés

ASSOCIATION de MEDECINE du TRAVAIL de 

SURESNES - PUTEAUX et SAINT-CLOUD

L ’ A. I. S. P. - METRA

BUREAUX DE LA COLLINE

Téléphone 602 10.60

CENTRE MEDICAL



COUVERTURE

76, avenue du M aréchal-Foch

- PLOMBERIE - CHAUFFAGE CENTRAL 
INSTALLATIONS SANITAIRES

Tél. 771 80.77
SAINT-CLOUD

ARTOS FRANCE
MATERIEL TEXTILE
54, ru e  d e  la P orte-Jaune - 771 70.13 - SAINT-CLOUD

ELECTRICITE GENERALE
Signalisation Lumineuse - Eclairage Public

s.a.r.l. R. TRILA
196, boulevard de la République 

92210 SAINT-CLOUD 

Tél. 771 69.74

A gréé EDF e t  Q ualifélec

LOCATION ET LAVAGE DE COUCHES
Clin iques e t particuliers

AMERICAN DIAPER SERVICE
109, rue Tahère, 92210 S A IN T-C LO U D  -  T é l. 771 78.91 (24 h sur 24)

109, rue  T ahère, 92210 SAINT-CLOUD 
Livraisons à domicile :

Particuliers
Laveries - Hôtels - Restaurants - Cliniques - Hôpitaux 

Tél. 771 78.91 [24 heures sur 24]

BLANCHISSERIE TEINTURERIE

Agence DELAUNAY, .A.R.L. au capital de 2 0 .000  franc*

Transactions immobilières ^IM M O BILIER] 

Ventes - Achats - Locations de villas e t appartements
113, bd de la République —  SAINT-CLOUD 
Tél. 771-85-13 - 83-49 - 67-23 - 67-28 - 67-32 Caisse garantie 

F N A I M

GARAGE BLANC
Mécanique Générale 
Diagnostic Entretien 
155, BOULEVARD DE LA REPU BLIQ U E

Carrosserie (Agréé Cie d ’Assurances) 
Service Vente

RENAULT
SA IN T-C LO U D

Té l. 771 63.06 
771 75.48

AUTO-ECOLE BEAUSOLEIL A. THUINET
160, boulevard  de  la R épublique 

92210 SAINT-CLOUD - Tél. 771 61.01

COURS DE CODE AUDIO-VISUEL 
Nous prenons et ramenons à domicile

B. CLEMENT
5, rue  Dailly, 92210 SAINT-CLOUD 

Tél. 602 03.83 
Fermé le mardi 

TRAITEUR, PATISSIER, CHOCOLATIER 

ORGANISE :
Lunchs, Cocktails, Déjeuners, Dîners 

A  votre  service 
Personnel e t M atérie l

C onsultez-nous

Ancienne Maison Chevalier

PIANOS
DIEFFEN J.-C. PENON

18, rue Preschez, 92210 SAINT-CLOUD - Tél. 602 66.84 

VENTE - ACHAT - LOCATION - ACCORD - REPARATION 

Location-Vente

LE BERGERAC
Maison LEYMARIE

Café - Tabac - Hôtel 
P.M.U. tous les jours

1, rue du Pferrier 
92210 SAINT-CLOUD 

Tél. 771 63.89 - Gare du Val d’Or



H01/ZP01
F O U R R E U R  

1, place de l’Eglise 602 0 0 7

TAILLEUR - COUTURIER

Giraudet
60, bd de  la R épublique, SAINT-CLOUD - Tél. 970 00.29

QUINCAILLERIE - CADEAUX
Sté LEGRAND DESPREZ
49, boulevard de la République, SAINT-CLOUD 
602 44.16

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
15, me de l’Eglise
92210 SAINT-CLOUD - Tél. 602 03.97

Permanence : dimanches et jours fériés 
de 9 h à 12 h

6, rue Georges-Clemenceau 

78002 VERSAILLES - Tél. 950 01.24

PEINTURE
DECORATION
RAVALEMENTS
VITRERIE
REVETEMENTS MURAUX

BALAC s. a.
138, rue Tahère 

92 SAINT-CLOUD 771 83.42 - 771 82.84

INTERIM
GALERIE MARCHANDE BUREAUX DE LA COLLINE
602 41.41 - P o ste  30 92213 SAINT-CLOUD

PEINTURE - DECORATION

Raymond LAMPENS
24, rue Gounod, 92 SAINT-CLOUD 

Tél. 602 67.35

BANQUE POPULAIRE 
DE LA REGION OUEST DE PARIS

•  In tercarte
•  Distribanque

•  C h èq u es  e s s e n c e  
•  M essidor

•  Moisson
Consultez-nous,  nous se ro n s  
heureux de vous  ren co n t re r  à
Saint-C loud
82, boulevard de la République 
Tél. 602 65.19

Nous avons t a n t  de  c h o se s  à vous dire ! ,

4X Banque Populaire

MAROQUINERIE 
LUCIOLE

BIJOUTERIE FANTAISIE 
CADEAUX - VOYAGE 

CENTRE COMMERCIAL BEAUSOLEIL

160, boulevard  d e  la R épublique, SAINT-CLOUD - 771 67-47

ENTREPR ISE G ENERA LE DE M A Ç O N N ER IE  
TRAVAUX PU BLICS ET PA RTICU LIERS

M. E S T E V E S  & C ie
C arrelage -  Terrassem ent -  Dém olition  

Béton arm é -  Canalisations -  Travaux en tous genres

143 ter ,  av en u e  Foch, SAINT-CLOUD - 771 08.53 - 771 86.83

PEDICURE MEDICALE
par pédicure diplômée d'E tat

PODOLOGIE: sem elles orthopédiques 
par PODOLOGUE D.E. conventionné S .S .

7 7 1 . 8 4 . 0 3  175 Bld de la République - 92 St-Cloud



PAYSAGISTES
Parcs et jardins 
Terrains de Sports

ENTREPRISE

A. CANTIN et Fils s.a.

13, rue Sevin-Vincent 92210 SAINT-CLOUD

Tél. 771 89.25

CREATION FLORALE
14, rue de l’église 602 04.14 

113, galerie shopping de la colline 602 23.37 
SAINT-CLOUD

papounetf
15, rue de l'Eglise - Tél. 602 03.93

habille 
vos 

en fan ts  
de  la 

n a issan ce  
à  16 ans

111
paul dahl

paul dahl
24, QUAI CARNOT, 92212 SA IN T-C LO U D  TEL. 602 70.45

EQUIPEMENTS DE FREINAGE A AIR COMPRIME 
LICENCE MAGNETI-MARELLI 

APPAREILS ELECTRIQUES POUR L’AUTOMOBILE ET L’ INDUSTRIE

L I B R A I R I E  - P A P E T E R I E
Dépôt central de journaux et publications

/  PÊeurdeau
16, rue  Royale, SAINT-CLOUD Q  602 04.12

c \ t d k Y
DESSIN - PEINTURE

l ü  / r i i  MÉTAL - CUIR
Y Ï 1 0  l i  EMAUX - CÉRAMIQUES

E N F A N T S  e t  A D U L T E S  

17, rue Ernest Tissot, 92210 Saint-C loud - Tél. 771 81.12

GARAGE LOIMGCHAMP CARNOT S.A.
3, avenue de Longchamp & 69 bis, quai Carnot, 92210 Saint-Cloud 

Tél. 602 46.25 
602 98.12 

<6 .
1VV n T f iT P T B T T T Ï Ï T T P

y

sy DISTRIBUTEUR 
VOLVO - MAZDA - BLMC

AUSTIN - MORRIS - TRIUMPH - JAGUAR

A C H A T  - V E N T E  V O I T U R E S  D ' O C C A S I O N

Réparations de toutes marques - Mécanique - Tôlerie - Peinture - Sellerie 

Location de voitures sans chauffeur assurées tous risques 

Station-Service - Lavage - Graissage
R.C. Versailles 55 B 105



C I T R O E N
GARAGE MAGENTA

CARROSSERIE - TOLERIE - PEINTURE 
1, bd d e  la R épublique, 92210 SAINT-CLOUD - 602 59.95

MAGASIN EXPOSITION 
4, bd du G énéral-de-G aulle, 92380 GARCHES - 970 67.36

LOCATION SANS CHAUFFEUR
CITROEN ̂ GS

Vim
ventilation, filtrage, aéro therm es, condition
nem ent d 'a ir , séch ag e , d épouss ié rage, tra ite 
m ent de surfaces, tours d e  réfrigération d 'e au  
nettoyage centra l par le vide, ventilation 
m écanique contrô lée

LA VENTILATION INDUSTRIELLE ET MINIERE
26, quai C arno t, 92212 SAINT-CLOUD Tél. 602 05.73

RADIO - TELEVISION - DISQUES
DEPANNAGE TOUTES MARQUES

T É L É - G O U N O D
17, rue  Gounod, SAINT-CLOUD 602 45.18

CADEAUX
GADGETS
LISTE DE MARIAGE 
JOUETS

e a

La Boutique de Cadeaux
9, RUE GA STO N -LA TO U CH E 
(A cô té  du c iném a Le Régent)

SAINT-CLO UD 
Tél. 602 19.80

DE FRANCE

ACCES DIRECT AU SIEGE SOCIAL DU GROUPE 
POUR LES HABITANTS DE SAINT-CLOUD 

5, avenue Caroline, 92210 SAINT-CLOUD - TéL 771 03.02


